TRAICTE' 

FAMILIER DE L’EXACTE 
preparation spagyriqvr 
dcs Medicamens, prisd’entre les Mi- 
neraux, Animaux & Vegetaux. 

A v E c 

Vne brcue refponfe au liuret de Jacques Hubert Jouch/tnt 
■ la generation O' les caufes dcs Meiaux. 

Par I OS HP H DV Ciiesne , Sieurde la 
Violecte, Confeiller& MedecinduRoy. 



r o v E N 3 


De llmprimerie de L o v y s O su, 
Pour Corneille PitreSson. 


M, DC. XXXI X. 

11 1 11 !| 11II] 1 111111111 jjt|Mil||§lll| 111111111 |ltl 1111 [ I j 11111|] IT|| 11111111 j||,i||||®i|||p||| 

rn 10 2 ® 30 40 50 60 70 80 90 






MAN I ERE DE 

PREPARER. SPAGYRI- 

QVEMENT LES MINERAVX 

& pierres prccieufcs. 

D E VO 2L. 

Chapitre I, 

■ E s Medicamcns fe prenncnt ties 
mineraux, animaux & vcgetaux. 
Le^lus tempere & parfai&d'en- 
tre tous les mineraux eft Tor feul, 
qui eftant reduit en petjtes & 
minces fucilles.fedonne(ainfiqu’auons ditey- 
de(tus)parles MedecinstantGrecs qu’Arabes, 
afin deconforter la nature conrre le deuoyemec 
d eftomatb , lesmaux decaeur, & toutes affe¬ 
ctions tnelaneoliques: C’eft pqurquoyon le 
prcfcrit es Eleftuaires de Gemmis .& letifiant 
de Galien (lequel toutesfois femble aaucuns 
cftre fauffement attribue i Galien) en la con- 
feftiond’Alkermes^n l’Aurea Alexandrinade 
Nicolas Myreps,en I’Ele&uaire analeptique,au 
Diamargarivum ffAuicenne,& en.plufieursau- 
tresremedes : Tous lefquels a leur iugement- 
rcdouyfientle caeur,damptent la rnelancolicSc 
manie, reftaurent les elptits & forces efpuifee? 
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produifanstels effects, mel'me fansaucutie pre¬ 
paration.Or pour le regard des MedccinsChy- 
miques, i Is tiret de l*Or vnevraye teinture con- 
tit les mefmes, & beaucoup d’autres maladies 
incurables, fur tout pour la gu.arifon des vice- 
res chancreux & profonds: Et font ainfi vn re- 
mede falutaire, qui peut facilemeut cftre tranf- 
' porte par les veinesmefaraiquesaufoye , puis 
au catir, voire en toutes les parties du corps, 
n’eftanc autrement finon bien peu profitable, 
niais fort naifible, a caufe qu’il nepeut eftrc 
vaincuparlachaleur naturelle, ny auffibrufle 
&confomme par aueune ardeur de feu. Par- 
quoy nous extrairons la vraye teinture d’iceluy 
enladefcription fuiuante. 

Teinture d’Or. 

ta teinture de 1’Orcfl lacouleur d’iceluy tel-- 
lement feparee du corps qu’il demeure tout 
blanc: Orelle fefaict cn le preparant auec An- 
timoine ,comme on a accouftume, & le mor* 
ti-jfiant de rechef auec eau tres-forte & fang 
d’hydre,afin qu’au four de reuerbete il deuien • 
lie vn corps leger , fpongieux & irreducible, 
lequelon reuerbere encores tat qu’ilfoit teint 
encouleurdepourpre, D’iceluy enclos herme- 
tiquement dans vntnatras auecefpritde cor- 
neole qui le furpalfe de quatre doigts, & dige- 
re au bain l’efpace d’vn mois,on feparevne 
couleur qu’on mefle parmy 1’cfprit: & l’ayant 
feparee conformemenc a Part, il fefte au fond 
ynebelle liqueur qu’on doit en apres circuits 
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lufqu a ce qu’elle foit fixee. On mefle vne 
dragme de cefte teinture auec vne once dc 
bonneeautheriacale,afind’en prendre le ma¬ 
tin^ ieun La quantite d’vn fcrupule, ce qu’il 
fautcontinuerafaire par l’efpace dedix iours: 
ce medicament eft diaphoretic , euacuant par 
fueurs Ies humeurs fuperflues & malignes de 
toutle corps. 

Le corps blancdel’Or, quieft vraye Lune 
fixc( apres que la teinture en a efte extrai&e 
commecy-deuant) fe reduit dans pen de iours 
enMercure par le Spagyrique experc auec fes 
refufcitatifs & fauimure douce acide, prepares 
felon l’art par digeftions & exaltations: L’ayant 
mis dans vn vaiflea^conuenable on le precipice 
feuldauslefourd'Atanorachaleur lente : par- 
quoy life reduit en poudrerouge,dont onfaicS 
prendre quatfegrains auec vinou eau theria- 
cale, pourguarirl’hydropifie & lagroffe vero- 
le, par fueurs tant fculemenr. 

Si vous cfpandez ce Mercure d’Qr fur pro¬ 
portion conuenable de foil propre fouphre: 

& les cui fez philo fophiquemenr, vous ferez vn 
retnede plus excellent que tous autres , pour 
guarir la lepre mefme : Car il purifie le fang 
corrompu, & par fueurs tant feulement, purge 
rout le corps de tous excremens, & le faiclau- 
jcunernenc rateunjr. 
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CHAP. II. 

L ’A rgcnt,qni entrc les autres metaux obtient 
le fecoixldegre d e. perfection (eft a-u/Ii tern* 
per£, enfuit aucunementles-vertusde l’ 0 t ,& 
{edonnepar ks Medecins contre tnefinesma¬ 
ladies, principalement contre la manic, tomes 
affcdions melancoliques , & pour fortifier le 
cerueau. 11 entredaijsles ele«5iuairesde Gem- 
mis, letifiamdeGalien, l’Aurea Alexandria, 
& ptefque en tous les Antidotes elquels on 
mefle l’Of. H n’eft auffi prepare autrement, 
maison lereduit feulement enpetites fueillcs 
& radures. Quad aux Medecins Spagyriques, 
ils'tirent dudic Argent vnehuile done on faid 
prendre deux ou trois gouttes auec 1 ’eau des 
fleurs de Betoine.Sauge & Melifle contre le 
mal caduc, & routes maladies du cerueau, ainfi ’ 
que nous auons die. Or ils le preparent en 
cefte maniere. Iceluy eftant fulmine , ils le 
calcinent par quatre fois auec fel metallique 
de Criftal, tantqu’il ne puifleplus retourner 
en corps, ayans dulcifie lapoudre, ilslareuer- 
berent , & en tirent lepropre Sel dans le bain 
Marie auec le difloluant que nous appellons 
Celefte,& aueccfpritdeVin, lecouteft circuit ' 
dans vn pelican par I'efpace de 15 iours, iuf- 
qu’> parfaite graduation.Le difloluant fepare en 
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bain» il refte au fond vne huile fixe d’Argent, 
Jaquelle eft vn tres-bon remede aux vfages 
fufdits. 


D V FEZ. 

CHAP. III. 

L Es Anciens fe feruoientduFer,& princi- 
palement d'efcume d’Acier, pour defleicher 
&referrer. ASgineta& Aetius ont do&ement 
efcritque 1’Acier efteinc plufieursfois en eau, 
luy communiquoit vne vercu fort deficcatiue, 
& la rendoit proprc a eftrc beue contre les 
naaux de rate, & que le vin dans lequel il auroit 
efte aufii efteinc, fubuenoit a ccux qui font tra- 
uaillez decolique, dyfenterie, aux bilieux , & 
aux deuoycmens d’eftomach.Le mefme Aetius 
die qu’on faifoit auffi prendre la feule efeurae 
.d’Acierrjeduiteenpoudre aux lienteriques,fut 
■tout aux perfonnes ruftiques&plusrobuftes. 
Eequel genre de remede eft auiourd’huy mis 
,en vfage aflez frequent par les Medecins,afin 
deguarirla mefme maladie.Ccpendantaucuns 
d’iceux improuuet nos remedes metalliques,&: 
concluent qu’on les doit reieter comme poi- 
fons mortels. Neantmoins, lesMedecinsAn-,, 
.ciens. ont pris des metaux plufieurs niedica- 
mens Internes comme on pent voir ; Par le 
moyen defquels, ils temedioient aufli abeau-. 
jeoupde maladies, 

A iiij 


ELginetH 

K'etius lin', 
10 ch. IX. 
& iiu. 14,' 
ch. 14, 
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Qui ofera doncqucs maintenant condairnet 
leur preparation legitime & extradionde Icurs 
effences? Vray eft que le Fer n’eft exempt d«; 
qualitcmordicante ,maispar preparation Spa- 
gytlque ileneftdefpoiiille: A f^auoir,d’autant 
qu’on extraid d’iceluyou reduit enhuilecer- 
urne fubftartce fortfubtile, laquelle huile fe 
peut prendre audedans, auec plus grande feu- 
rete & vtilite centre lcfdices maladies, atiendu 
que la chaleur naturclle peut agirenellc , Sc 
icelle peut reciproquemenc agirau corps. Ga- 
lien niefmerend tefmoignage decelaau liu.rp 
9. de la FacuTre des Mcdicamensfimplc$,chap, 
„ 42. quand il park de l’efcume d’Airain.Tou- 
3,tes, dit-ir, font ala verite fortdeflcichantes: 
„ Mais il y a difference entreicelks, tantarai- 
j, fon quaucunes defleichent plus , ks autres 
,, moiris, qu’tt caufe que les vnes font de fub- 
3, ftance plus craffe, les autres de plus fubtile. 

„ II adioufte puis apres. Or toutes efeutnes 
,, font fort mordicantes, d’ouil appertdaire- 
ment que la confiftence de leur cflence n’eft 
beaucoup fubtile , mais que pluftoft eljeeft 
craffe. Car encre ks chofes qui ont mefene ver- 
tu, celle qui eft fubtile eft moins niordicantc. 
Les Spagyriques doncqucs tirent du Fer, Sc 
prineipalemeht del’Acict vne fubftance trts- 
fobtile, qu’ilsfubtilifentencoresaufeude re- 
uerbere, & en font leur Satfiran de Fer, duqpel 
fiilalement ils com'pofent vne hulk qui lerr 
d'vn remede fort excellent, & non eorrofif 
contre ladiarrhce, lieinerie.diffcnterkjfiuxhe- 
patique, pour conforccr l’cftoinach, Sc contre 
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routes hemorrhagies internes & externcs.pour- 
ueuqu’on la mefleauee conferuede rofes ou 
de grande confoulde Or elle fefaidl ainfi. 

Prenez limaille d'Acicr 5 & la lauez plufieurs 
fois auec faumure, puis auec eau douce, verfez 
en-fiiidcflus autaiit devinaigre qifil en faudra 
pour la furnagerdequatre doigts, Letoutfoit 
expofeauSoieil durantquatreiours ,y vgrfant 
en apres du vinaigre nouueau.afinde fubiilifcr 
la limaille : vous lareuerbererczVefpace d’vn 
iourentiera vailfeau defcouuert , iufqu’^ce 
que par la force du feu elle foit redpite en pou- 
dre tres-rouge & fort legere dont pourrez vfer, 
ou d'icelle bien preparee auec fon diffoluant 
tres- acre, ou auec efprit de Vin vous extrairez 
vne eflence pour en compofer vne huile de la- 
quelle on fera prendre vne feule goutte auec 
queiqucdecodlion conuenable, oubien on la 
jneflera auec quclque conferue adflringente 
pour les vfages fufdits. On prepare aulli du 
Fer vn remede loiiable en cefte maniere. Calci- 
nezla limaille de Fer a feu violent auec fleurs 
de Souphrc.tantqu’elle foitdeuenue rouge, & 
quetoute latcrrepuante foit aneantie. Reuer- 
berez la parvniour entier,& alorselle paroi- 
flra en poudre decouleur depourpre & for$ 
menue,dont ainfi que dit a efte,pourrez vfer. 


io ‘Preparation Spapritjue 

DE L’tAIZ'JW, 

CHAP. IV. 

L Es Medecins emplayent l’Airain dtuerfe- 
ment prepare es feuls emplaftres & vnguets 
qu’ils defcriuent pour la Chirurgie: Car l'Ai- 
rainbrufle, 1 ’efcumed’Airain &le verdde gris 
qu’on appelle, entrenr dans l’emplaftre apofto- 
Jiquede Nicolas Alexandrin , en l’emplaftre 
diuindcNicolas Prepofitusenl’onguentApo- 
ftolique d’Auicenne, & au grand Egyptiaquc 
deMefue, lefquels font tousgrandetnentde- 
terfifs,& ce non fans mordacite, veu qu’ils font 
acres, roucesfois on les priue d’acrimonie par 
lauemcns reiterezauantque lesmefler, & en 
faid-011 des remedes aucunement epulotiques, 
& auffi propres £ modifier les vlceres & cica¬ 
trices. Quant aux Medecins Chymiques ils en 
preparent d’autres remedes contrclefditsmau? 
poiirlacure detoutes vlceres pliagedenique-s, 
chroniques, cacoethiques & pourrics,lefquels 
font toutesfoisbeaycoup plus exccllens,entant 

qu’iis operent fans aucune morfure ny douleur.. 
Faut doneques calciner l’Airain h la maniere 
accouftumee, puis auec faulmurc acidedeue- 
Bient prepareeentircr vneeflenceverdeaubaiti 
Marie, catit que le diflbluaiu n'aic plus de ver- 
tu.Separez-ie au bain, &faides fandrelere- 
fiJuqai feconuertira enhuile auffi verde que 
Efn.-riudc , on la circulera auec douceur 4 ? 
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Vin, pour en fcparer toute l’acrimoniedu dif- 
foluant,& vous aurez vn medicament tres-bon 
pout guatir lefdits vlceres, s'il eft mefleauec 
du beurre. 

Aufli de I’Airain calcine & reuerberecomme» 
vn oublieauec fon propre diffoluant vicriole, 
aqueux , tant qu’il furnage dix doigts', on ex- 
trai&vn vitriol bleu & tranfparent, fionles 
circule enfemble parTefpace de quinzeiours 
au bain, & pourueu qu’en fin le menftrue ou 
diiroluant foit fcpare par diftilation faidte es 
cendres. Ce vitriol d’Airan addoucy par laue- 
inent cqnuenable, & rubifiejpar calcination.,, 
fert a la cure de tous vlceres malings,pour oftet 
les durillons fi on l’applique fur iceux par vn 
tuyau qui les couure. Et pour abolir routes fu- 
perfluitez de chair, voire mefiue le morcclet de 
chair qui pourroit eftre au col de la vcfcie s ’il 
eft mefle auec quelque emplaftre,& deucmeor 
introduicauec vnp petite chandelle de cire. Le 
Mifi,chalcitis, vitriol coramun,fory & tels au- 
tres, pourront bien eftre ainfi preparez, afin de 
guarir rous vlceres malings, & nettoyer a puifi 
fance les fiftules fans morfure ny douleunCar 
ilsperdronr parcemoyen leurvertucorrofiue 
Sc cathcretique. 
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CHAP. V. 

G Alien enfeigne aup. des Simples que Ie 
Plomb a faculte de refroidir, & qu’il con- 
uienc aux vlceres qu’on appelle chironiens, aux 
c,.hancr.ux& pleins de pourriture , foit qu’on 
1’employe feul, foicqu'onletnefleauecquelque 
autre remede. Les Medecins en font oufont 
faire artificiellement vne cerufe & vermilion, 
dont ils fe feruent aux inflammations desyeux, 
quand il eft neceffaire de refroidir,deireicher, 
rcpouflTer, & aftraindre, aufii en font -ils leurs 
colly res aueceauxrefroidiflantes. On les in- 
troduiten 1‘onguent blancdeRafis,auCirrin, 
&Diapompboliges,comme auffi es emplaftres 
liommez de leurs propres noms,a fcauoir, de 
Cerufe & de Vermilion. 

Iceux priuez de toute qualite mordicante 
delTpichentbeaucoup , & les Medecins en v« 
fentpQurfermerlescicatricesdes vlceres. 1’ad- 
ioufteray qu’aucuns vfent de*la feule lame de 
Plomb pour defleicher les vlceres. Les autres 
employent le Plornb brufle k caufe qu’il eft 
plusdeficcatif, & plus commode aux vlceres 
alien 9. coalings felon G alien : Mais eftant prepare en 
desfimpi, lamaniere ftiiuante& meilleurc,ildcuienten¬ 
cores beaucoup plus excellent aux mefmes 
fins, afcaupir, pour dcireidier & guarir toq • 
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tesplayes maligres& vlccres inueterez. Oril 
fefaict ainfi. 4 

Pretiez du Plomb bien calcine, duquel pre¬ 
pare deuement auec vndiJToluant Celefleako- 
life, toustirerez vre cfftnee au bain, faifant 
cela iufqu’a ce que le Plonib foit diflbut, & par 
ce tnoyeirpurgede lepre & de toutes fes impu- 
retez. Ayant fepare le inenftrue par lebain, 
vous difibudrez encores ce qui fera demeure 
aufonddu vaifleau enalcool ouefprit de Vin 
tartarife, & circulerez le tout enfcnible par 
quelquesiours, afimd’ofter route 1’acrimonie 
du diflbluaiit: Et ainfi ferez- vous du Plomb vn 
fuccre tres-doux & teropere, & foil conuena- 
bleanoftre nature, qui duira a vne infinite de 
maladies. Or on le fai&fondrecn huile>pour 
eflrevn remede fort excellent, lequelguarira 
foudain toutes fortes d’vlceres rollings. Auffi 
fai&on d’iceluy vn baulme prccieux centre 
l’ophralmie & inflammation des yeux, jour- 
ueu qu’il foitpremieretrent bien addoucy & 
prepare. Lemefme ferez-vous dcl’cfhin (le- 
quel n’a efle , que ie fijache, mis en vfage par 
les Anciens Medccins) de l’efcnme d’Argenr, 
Tutie,vraye Cadmie,du Spodiuni & Porrpho- 
lix, qui tout fepeuuent bien preparer ainfi, & 
s’addoucir tellement que fans corrofion ils 
oflent les tafehes & aufli les fuperfluitez des 
yeux , appaifent les inflammations & grandes 
douleurs, guariflem tous vlceres fansaucunc 
douleur,& les couuren t de c icatrice. 
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DE L’tAZGENT VIF . 

chap. vr. 

dlsfimp. A NciennementlesMedecinsontfaidtd.iuer- 
tbaf ./ Vfes experiences du vif Argent. Galiencon- 
fefle ingenuement qu’il nci’a nullement ef- 
prouue , foit prinsau dedans , foie applique pat 
dehors. Paul Aiginetaen parleainfi auliuref.* 
Aiicuns oik faici prendre en breuuage 1 ’Argent 
vif reduiten cendre par lefeu , & mefle auec 
d’autres efpcces, aceuxquifonttruuaillez de 
coliques & lliaques paflions. Les ModerneS 
retuployentftout crud it faire mourir les vers 
des petitsenfanSj ninfi que Mattbiolerapport? 
de Bralfauole en fes Commentaires furDiof- 
corideliure j. OrplulieursTonc misenvfage 
tout crud pour la guarifon de la groffe verole.; 
&on compofe des pilules qu’ils appellent de 
Barberoufie. Rondelet homme fortfeauant, & 
mon precepccur, enfai&la defeription en foil 
liurede ldgroffc verole. Mais pour les maufs 
externes, plufteurs vfent du fel precipice pre¬ 
pare auec eau forte , lequel eft fort propre 
* pour penfer les vlceres malings, fur tout de 
la grolfe verole , & ce fans douleur : pour- 
ueu qu’il foit bien prepare. Mon pere ( d’heu- 
teufe memoire ) Melecin tres-fameux en 
noftrepays,feferuoitde ce remede pouroftet 
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ks petits morceaux dc chair qui fur'uicnncne 
au coldc la vefcie : apres qu’iceluy- m’euft 
monftre la facon de le prepat'er, ie l’employoy 
fouuent auec heureu-x fuccez. a guarir le mef- 
me mal , & les vlceres de la vefcie. Dequoy 
a efte tefmoin oculaire Eftienne Carteron, 
Apoticaire , renomme en dodtine & expe¬ 
rience au Corote d'Armagnac. Cefut ^l’en- 
droit d’vn Gentil homme , amy de l’vn & 
1’autrede nous , lequel ayantefte l’efpace de 
troisans tourmente d’vn vlcere dangereux au 
colde la vefcie, qui prouenoit d’vnechaude- 
pifle mal penfee. Finalement , apres 1 ’vfage 
frequent du Guajac ( ce qu'on appelle faire 
diete) & ay ant pris & repris , & receu par 
iniedion quantite de remedes , le tout fui- 
uant l'ordonnance du tres-dode Medecin, 
Monficur Ifaudon , par le moyen de ce feul 
remede introduit auec vne petite chandelle 
decire, ilfut entierementguary dans l’efpace 
de quinze iours : cela' foit dit en paffant. Au 
furplus , pour reuenir au vif Argent , voyla 
prefquetousles remedes qui'le,fonc d’iceluy, 
excepte qu’on I’adioufte auffi es onguents. 
Plufieurs maladies au demeurant incurables, 
ontcontraint les Medecins a rechercher fmef- 
me fans le confeil de Galicn ) fes proprietez, 
dont en fin l’experience les a rendu certains. 
Car la verite qui confifle en raifon , fe doit 
ihonftrer aufens, & l’cxperience nes’apper- 
§oit auttement , ce dequoy Galien rend tef- 
moignage au fixiefroe touchant la conferua- 
tton de la fame, Auant routes chofes, dit-il. 
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,,faut auoir efgard a cequ’on doitconfideret 
j, felon raifon, puis Ic verifier par experience, 

5) afinque la raifon foit confirmee par icelle. 

„ Erie mefme Autheur au 2. du mefme liure, 
„La w.enude la raifon fai <2 voir c'elle de Tex- 
,,'perience: Car qui pourroitautrementprotr- 
tier que les pierres d’azur & d’armenie fub- 
uiennentaux afFe&ions melancoliques ? Que 
1 ’Ache nuit aux femmes enceintes &aux epi- 
Icptiques ? Que les Hermodactes peuuent 
euacner 1 c phlegme dcs ioindures ? Que h 
pierre Iudafque ou le Lyrtce brife le caicul? 
Que les Perles fortifient ; Quc # le Napelle j 
eft vn venintantmortel, linonque par l’vfa- 
ge&operation des chofes fufdites, cela euft 
finalcment efte verifie par certaine experien* 
ce ? Tout de mefme s’efl en fin defcouuert 
par experience , que l’Argent vifeonuient^ 
la guarifou de plufieurs maladies. Et Mon- 
fieur loubert , homme a vray dire fort ga¬ 
llant, a depuis pen elprouue qu’iceluy eftant 
precjpite, fert de remede tres excellent aux 
coups d’arqutbufes, auffi en faidt-ilfonTria- 
pharmacon 011 remede de trois ingrediensi ■ 
£t yen qn'es preparations legeres il acquiert 
auffi tant d’efficace.ce n’eft merueil.e fi eftant ] 
mieux prepare il obtiert le fouuerain degre 
de perfection entre les medicamcns propres 
dmedecincr bcaucoup de maladies, tant in¬ 
ternes qu’externes , qui autrement feroient 
incurables. Toutesfois les preparations d’icc* , 
JuyMercure font tellemeiit difficiles, que noil j 
feulement plufieurs Medecins les ignorent 

du tout \ 
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ill tout : Maisauffi pen de Medecins Spagy- 
fiques fijauent la vraye manicre de lcsfaite. 
Car c’eft vn efprit volatil, retenant cettaine 
exhalaifonarfenicale , 8 c fort nuifible au 
corps , duquelen fin purifie & 'fixe on faift 
des rcmedes tant excellents & fi falutares ( k 
propre d’vn efprit pacfaid eftant deviuifier) 
quecela ne femble croyable finon aux plus 
fcauans & experts, le dcfire feulcment (afin 
que noftre opinion ne femble eftaignee , de 
raifon ) que les do&cs confidcrent la nature 
de ces trois Mercures ou vifs Argents : ^ fca- 
ttoir du commun , du fublime & du preci- 
pite. lln'ya aucun finon du tout ignorant , 
qui ne die que le Mcrcure fublime eft vn 
poifon beaucoup plus grand qu’eftant oft 
crud , lequel ainfi qu’auons did , fe donne 
aulli par les Medecins es pilules » afin de 
tuer les vers : ou le precipite dont Paul 
Ldigineta femble parler, faifant mention dft 
Mercure reduit en cendre , car oil le faid 
ainfi , ou pour le moins auec du Souphre) 
qui, comme il efcrit, fedonnoit iadis es co~ 
liques. Ei plufieurs auiourd’huy fans autre 
preparation que du laucmcnt Ample , font 
prendre le Mercfire precipite pour remedier 
& la grofie verole, dequoy Matthiole efttuffi 
tefmoiag. Etcombien qu’il purge par haut 
& par bas, nous ne voyocs pas que neant- 
moins il eft aufil dangercux quele fublime, 
duquel vn demy fcrupule fuffit a faire raoa- 
rirvn homme. Si on, concede ce qui eft 
veritable , afqauoir , qucl’Argent viffubli- 
U 
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meeftvn plus grand poifon , que n'eit ou f§ 
crud, on le precepte. Di&es moy ie voua ' 
pne, d’ou vient quecet efprit exalte par fubli-J I 
mation ( vnique purification de tous Philofo- I 
plies) acquiert vne fi grande malignite & fa« ) 
cube veneneufc. 

Quelqtfvn refpondra , dr paraduenture j 
noftre A-ubert, que cela ne prouient pas de ! 
la fublimation, par laquellei-1 eft certain que 
toutcschofes font purifiees: mais de certain ,i 
ne acrimonie qu’il a pris des cliofes y mef* 
lees. Examinon* doncques cela. Le Mer» 
cure fublime fe compofe d’vne liure d-Ar- 
gent vif, d’vae autre liure de Vitriol crud, ( 
& de pareille quantite de Sel commun (non 
de I’ammoniac ainfi que Matthiole a creu ) 
tous bien meflez i petit feu, long-temps 
broyez fur marbre ou dans vn mortier , afia 
de les biens ineorporer , reduits en pbudre, 

& mis dans vn fublirmtoire de verre , en 
donnant le feu par degrez l’efpace de qua. 
torzeheures. i^il attire a foy cefte vertu ve* 
jieneufedes chofes qu’on y a niefle , II faut 
neceflairement que ce foit du Sel & du Vi¬ 
triol. Or infinies perfounes experimented 
chacurv iour que le Sel commun & le Vi- 
triol ae font dangereux comme poifon : car 
on mange le Seles* viandes , & on boit deff f 
eaux vitrkikes es eftuues : Comme auffi d’au- 
tres partoutes I’Alemagne & l’ltalie , fe fer~ j 
sient <ie l’efprit mefme & huile du Vitriol 
contre l’epilepfic, & pour remedier aucalcut? 

& * l’afthme ou difficulty d’hakine, Sc 99' ' 
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iutc grande commodite & merueilleux pro- 
it. £t Diofcoride parlant du Vitriol 
ces propos : lltueles tcigaes ou vers 
da ventre, eftantaualle le poids d’vne ^ 
me. ilfubuieat ^ ceux qui ont anally levc- _ ‘ 

nins de champignons ou pbtirons , pourueu „ * 
qu’on le boiue ailec eau. Purge le cerueau « 
$'il eft diflout en eau, & introduit es narines <e 
auec laineou cotton. Parquoy ileft euident , c 
qu’i raifon du Vitriol ( car it eft rrroins croyaV « 
Ible du Sfcl ) le Mercure fublinie n’a vne ft ’ 
grande vertu veneneufe : En fomme s’il a- 
ftoit vne telle malignite a raifon tant du Sel 
que du Vitriol, h f^iubir d’autant qu’il exalte 
leurs efprits ayiec foy, icelle malignite mef- 
ineferoit au Mercure precipite :. Gar 1 ’eau 
forte auec iaquelle il eft fa id, fe compefe 
des efprits de Vitriol & de Salpetre* dontt 
les Medecins preparent aufli leur precipite 
'yulgaire, lequel plufteurs foot aufli prendre 
fans autre preparation : Et jaqoic que par 
fon acrinlonie, Iaquelle prouient des efprits 
enclos dans l’eau Stygienne , il efmpuue h 
corps auec violence , toutesfois il eft auiour- 
d’huy aflez notoire a infinis dodcs, perform 
hiages qu’il n’eft pas dangereux, & nuifible 
comine le Mercure fuhlime. Gefte malignite 
doneques, fe trouue au Mercure fublime, d’arV- 
tant plus que par exaltation il eft rendu fubtij, 
vertueux Sc fqgitif Ha mo'indre chaleur. Mais 
il n’eft pas ainfidu precipite , Gar onlemor- 
lific, & par ce feu philofophique qui eft l’eaa 
ftygiemie, 11 eft tell'ement fi.xe qu’il petit 
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fouffritignitio.n. Etalors ceite malbne 
haiaifon (li aucune y en a ) ne peut patucnisr 
aucceur, pout ce que la nature'd’iceluy eft 
fouffain f. appeede toutvenin, & d’autaut que 
lachaleur naturelle ne peutrenuoyer ce Mer- 
cure precipitcfiimeux, leqrnl inefme ne s'ef- 
tianouit pat aucune violence defeu, ainfi qne' 
1 ’cxpericnceeeitaine demonfhe. La fixation' 
doneques de cdt efprit eft fa vraye preparation 
a fin qu'iln’endommage point, foit print foit 
applique. Plufieurs tafchent d’cffeftuer cels* 
cn diuerfes manieres ( or ic parle de ceux qui 
eri recherchent la preparation pour la feule' 
medecinc) lefquels fe perfuadent de pouuoif 
paruenir i la vraye preparation d’vnfi grand 
remede, en verfant la feule eau Stygienne fut 
<esfeces(qu’ilsappellentteftemotte)par deux 
outroisfois, Mais ils fe trompent grande* 
ment, fur tout cn ce qu’ils font peu foigneus 
d’ofter la corrofion, ou bien qu’ils ignorent 
<du tout comment on la peut feparer. E t 
certes 1 - M:rcu r e precipite ne pourra iamais 
eltrevn remedeaffez vtile,tandis que la vertis 
corrofiuequ’ila receudel’eau forte, l'accom- 
pagnera: l.’iquelle toutesfois n'eneftofte'epar 
lauement conimuns , ainfi que plufieurs 
croie.it.mais par des preparations Siaddoiic’f- 
fetnensbienatures , fans la eognoiffance de- 
qnoy on nepeut ricn faired’accomply. 11 fau- 
d;a doneques prpeeder encefte maniere , fur 
tout en kcbnfc&ion du Turbith medicament 
admirable 
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Defer ip ton du, c Turbith mineral , 

Prcnez Chaux deterretranfparente & fixe s 
deTa’.cun parfaiftement calcine (nous enfei- 
gnerons "calcination ailleurs ) dethactine vne 
liare, faites envne forte itfliue , auec iaquelle 
boiiiller ^ l’efpacedc fept heures,vne liure de 
Mercurcqu’on aura premierement exalte par 
cioqfois & reuiuifib a chacune d’icelles , fe- 
lonrart,& parcemoyen votis paruiendrez a 
I’exa&c purification du Mercure, & aurtz lg 
principe d'vne vraye fixation pout tou$ ceu,l 
ures. Carces Chaux font tellement fixatures 
qu a la fin le Mercure deuient fixe'par fublima- 
tion reiterees fur icelles. DilfouJez ce Mer¬ 
cure prepare eftant crud , auec fon propre 
pienftrue qui eft le royal puant. Diilbudejs 
auffi ^ parttrois dragmes de Metalline d’An- 
timoine bien preparee , vne dragme cl or pre¬ 
pare, co.mme il faut, auec autant d' Antimoirie; 
Toutesces folutions foient mifes dans vn 
matra$ de Verrequ'on boufchcra j & enfeue* 
lira au four d’Athanor, hiy donnant feu tref- 
lentJufqtfk ce qtfelles s’efciarciflent. Alors 
le feu augniente,diftillez l’eau des feces iuf- 
qu’a, ficciteparvn alembic a bee , reniettant, 
Mite eau par quatrefois fur la tefte morte. 
Puis verfez y encores nouuelle eau fixatiue 
qui fur nag 9 la matierc de quatre doigts, fai¬ 
tes les digetep par deuxou.troisioars : apres 
Jequel tempson les diftillera finaleaaerst deux 
Rd grpis fojs fer'lcptcfteinorpe , leur dormant 
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Vers 1 * fin chaleur de fublimation , comm! 
n’eftans vrayement mortifiees, on les refu.fci- 
tcra & exaltera : ellcs feront gardeesfepare- 
ment.carellcsne feruent point a noftre oeu- 
ure. Prenez cefte mafle morte , reduifez 1 $ 
en poudre que vous examincrez dans vn vaif- 
feau conuenable au feebnd degre du reuerbe- 
redouzehcuresduranc , 1'agirant & remuanC 
auec vnbafton, tantqu’elle paroifle auoir for¬ 
me de Salemandrc tres-rouge, dont on extrairs 
toute acrimonie de venin , felon cefte me- 
thode. 

Prenez deux liures & dernie de phlegm^ 
dc vitriol, & autant d’Alun» deux liures d <3 
Vinaigrediftille , quatre dragnies de <£haux 
de noftreterre tranfparcnte & fixe, vne drag- 
me de Sel de Corneole cryftallin , vingt au- 
bins d’ceufs Sc les diftiljez fur les feces par 
1 'alembic. Meflez trois liures de cefte eau 
auec vne liurede poudre d'e voftre Mercure 
prepare comme deffus : diftillez par qua¬ 
tre fois 1 eau des feces cn i’alcmbic: ^ la der- 
niere fois pourfuiuez iufqu’i ficcite. Cefaid, 
broycz lji poudre fur marfcre, & l’ayant de¬ 
rechef arrou fee de nouuelle cau fixatiue , di- 
ftillez-les encores par quatrefois comme def¬ 
fus : Puis finalement auec alKool de Vindi- 
ftille par cinq fois fur la poudre , y en ver- 
fant toufiours de nouueau , vous fixerez & 
adioucirez voftre Mercure , que les Mede- 
cias Chymiqucs appcllent precipite ou Tur- 
bith mineral , a raifon qu'il purge les hu- 
meurs vifqueufes & crafles. Onen>fai£l:pren» 
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I Srcliuift grains auec conferue de Betoine 8 c 
aiieceau theriacale pour remedier a laverole,' 
a pres les purgations conuenables. 

I Auecdo.ux(iragmes d’extraidf de Concom,. 

brefauuge, vne dragme d’extrai&d’Hermo* 
dadtes & demy fctupule dudit precipite, OS 
faift vn meflange, dont on mefle demy feru- 
pule auec deux dragmesd’eau theriacale pour 
enfairevne potion qui fe donne aux poda- 
griques parquatre oucinqfois , felon que le 
raaj eft iimetere & dur, & fcion les forces dtj 
malade, au Printemps & en Autonne : Car 
il purge a merueiles les excremens feteux, 
& les cuacue des ioin&ares fans atldine e- 
motion. Pour la cure de 1 ’hydropifie , on 
faidt vne telle compolition qui purge les ex¬ 
cremens fereux & confoxte les cntrailles de 
la nutrition. Prenez vn fcrupule du prc.ci- 
pitd d’eferit cy deffus, vn fcrupule & demy 
. d’extraid alhandal , & .autant a’Elatere, vn 
fcrupule d’extraift d’Hellebove noir bien prc~ 
pare , auec autant de celuy de Rheubarbe^. 
deuxfcrupulcsd'effenc<p de coraux rouges, & 
pateille quantile d’eflence 4 e faotaux Citiins, 
vfi fcrupule d’efprit de Vitriol, demy fcrupulq 
d’huiie de Maftich, & autant d’huilede Ca¬ 
ndle. Mettcz 8 c mtflez-les auec poudre de 
Cubebes & mucilage de gomme deTraga;. 
cant, dequoy ferez ac? pilules, la prjnfe fersj 
demy, ou vn fcrupule , qu’on fera prcncirp 
deux fois la femaine, fi les force du malade lp 
peuuenf fupporter. 

S’ileftmdlepatmy les Diapbprctiques,ks 
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fueursenferont mefme piouuquecs, & parc<j 
moycn beaucoup de maladies oftees. 

Eftans mefte Teal auec beurre , il remedia 
aux vlceres ehancreux & farcineux / fur tout 
de la vcrole , comrfte apffi a toutes fiftules & 
durillons 

D u triapharmacutn & dudit precipite', on fait 
vnemplaftrc.lequcl eftant introduid au col 
dtlavelcie, comme il faut, auec vne petite 
chandelledecire, guaritles vlceres d’icelle, 8 c 
faidentierement perdre le morcelet de chaip 
fans aucum doulcurr y danger. 

Ban fixatoire pour le Turbith. 

I/eau fixatiuc pour Tceuure fufdit eftfaide 
dcpierre Calaminaire,de la pierre fcdenegi.de 
p erre perle'e, Souphretres-rouge de Maicha- 
iites.de Vitriol veid rouge, de dalpetre & de 
fel alumineux : ce feu iedonne a la facon de 
1 ’eau Srygienne commune. Entre toutes eaux 
degradations, cefte eft la principale, & la plus 
fixatiue, fi quelqu’vn la fg ait bien faire. 

On conlpofc d’autres remedes auec le 
Mercure. Car d’iceluy prepare comme il tft 
requis, ie laid vn amaigame auec or, lequel 
on met dans vn matras k col long, iceluy bouf- 
che hermetiquement, on precipite le tout a 
fcubieti modere par l’efpacede vingt iours. &. 
le reduic on en poudre iaunaftie 8 c fixe. Le 
Tgne dc p.rfedion eft quand il ne s’exhale 
point a la chaleur du feu, & n’cftreuiuifieen 
eau d animal. Ce medicament eft diaphore- 
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tic,on le fai& prendre contre les maladies 
fufdites, principalenqent i fin de remediei a 
la grolfe verole par fueurs taut feulement: Du 
Mercurefe fai&auffi vnbaufme auec eau de 
coquilles d’oeufs & de tame , comtjieauffivne 
huile excellence pour toutes fiftules , vlceres 
& durillons. Illuffira d’auoir de ces chofes 
touchar, tl’Argent vif, pourueu que nous an- 
notions feulement que la feule peife&ion de 
jce remedeconfille en fa fixation & dulcora- 
sion. 


DE L' <>A % C.E'NI C, 

Chap. VII. 


E Ntreles rcmedes Sceptiqucs, lefquels par 
1‘excefliueacrimonie de leurchaleur,difr 
fipentou enflamment noftre chaleur naturel- 
le , font enfemble refoudrc l'humide radical 
parleur maligne qualite , delfcichent toute la 
fubftan'cedela partie, & y caufent pourritute 
& puanteur. Les Medecins nombrent l’Ar- 
fenic, la Sandarache , & fOrpin.: C’eftpour- 
quoy ils eftiment que l’vfage d’iceux eft fort 
dangereux en la Cirurgie , voire qu’il n’y 
ell aucuncment neceflaire attendu qu’ils font 
niortcls, & tres contraircs a noftre nature. 
11sonttertesditcelaauec raifon, puis que les 
preparationsd’icjeuxleur ont efte intogneues, 
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parlefquelles onlesrend ttes-proptes l pett¬ 
ier beaucoup de maux externes. Car ees 
juedicamens font reputez mortels ^ caufe 
d’vne inaligne qualite & acrimonie. Cefte 
mauuaife qualite conliftc en l'cfprit, on ea * 
l’exhalaifon puante & fumee noire qu’ils ren- 
dent ^ lamoindre chaleur. Cefte fumee noi¬ 
re & venencufe eftant excitec mefme par 1$ 
chaleur naturclle, gafte la matire de lapartie, 
lacorrompt & tise le plus fouuent , comme 
poifon englouty, ft lefdifts remedes font mis 
aupres des membres principaux, fur tout la 
pe?u eneftantnauree. Fernel fans contredid 
Prince des Medecins de noftre temps , tef- 
moigne que cela eft arriue d vne certaine 
femme, & dit l’auoir veu. Doncques com¬ 
me ainfi foil que cefte' ittaligne qualite eften 
cefte fumee noire , il conuient la fixer , car f 

ainfi qu’auons dit cy-deflus au chapitre du J 

Mercure, par fixation tout venin fort de FAr- : 

fenic, du Mercure,de l’Orpia & desautres, 
mais l’acrimonie eft oftee par extra<!|ion da 
i'el. Ce qu’on faid aufti par propres laue. J 

mens, comme did a efte cy-deuant. Ainfi ! 

l’Arfenic ne nuira point , ains qui plus eft, , 

feruira grandement es locaux pourles playes j 

veneueufes, les loups, fiftule, c mcre & gan- 
5* *? es grene, pourueu qu’il foit dcuement prepare, 
Jimpl. e’eft k dire, fixe & dulcifie. Diofcoridefcm- 
c b.Ji. ble parler tacitement de cefte vraye prepa¬ 
ration, tenant les propos fuiuans de la San- 
darache metallique , qu’au commencement 
du Chapicre il eferit auoir mefme odcu? que 
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•fe Soulphre, on la faift, dit-il, prendre a ceux <C 
quiontia toux, deftrempeC auec Vin miel- “ 
le : II adioufte , qu’elle eft conuenablement “ 
donaee aux poiiffifs en pilule auec refine: 

Car il feroit dangereux de la prefeuter fans 
eftrc prepares , veil que Galien enfeigne 
qu’elle a vne faculte cauitique : l Fopinion du 9‘ - ^ 
quel s’accorde aufli Diolcoride au fixiefme “ es 
dcs Simples , Chapitre 29 . Parquoy fans ab.-^ /w ^* 
furdite ou danger les Chirurgiens fe ferui- c ^ d h 
rout fort bicn del’Arfenic prepaid ,ou de tout 53 • 
autre medicament feptique. Duquel Arfenic 
la preparation eft telle. Sublimez par trois 
foisfArfenic auec Scl prepare , colchotar & 
efcume d’Acier pour le purifier : En aptes 
vous le fixerez auec faumure de terre , don- 
nant lefeupar degrez i’efpace de vingt-qua. 
tre heures , & en fercz vne malfe plus blan¬ 
che que ncige , & de couleur femblable aux 
Perles , laquelle fera dilfouteen eau chaude 
afin d’euextrairelefel : Or il reftera au fond 
Vnepoudte^tes-blanche , qu'on fera feichet 
puis fixer .auec pareille quantite d’huile xnce- 
ratiueconipofee de talcum, poureftre le tout 
reuerbere l’efpace d’vn iour entier. Dillou- 
dez le encorfei yne foiseneau chaude , tant 
qu’il demeure vne poudre fott blanche , fixe 
& douce, laquelle fe fondra en huile ana- 
dyne grafle comme beurrt : Car tout aiafi 
que 1 ’Arfenic n’eftant prepare , eft doulou¬ 
reux & veneneux a raifon de fa qualite tna- 
ligne : De mefme eftant fixe il la perd , & 
ne caufe aucune doulcur , & eft vn remade 
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duifant i penler Jesplayes vencneufes , pour* 
ueu qu’onenmeftevne once auec deux d'huile 
dc myrrhe. 

Aucnns fubliment auffi l' Arfenic . par trois 
fois auec chauxfixe &colchoihar ou Vitriol, 
]e dilfoudent en eau ftygienne , fixatoire & 
couuenable, & par d’ttillation feparent pin- 
fours fois l'eau des feces , puis ils enreuer- 
berent la made , morte qui fe conuertit en 
poudre fort blanche & fixe, dont on extraidfc 
le fel auec efprit de Virr, & ainfi l’adoucit- 
on. Ce medicament fert pour remedier aux 
fifiules & cancres. 


D V SOUPHRE. 

Chap. VIII. 

L E Souphre eft le baufme des poulmons, 
les Medecins Chymiques le fubliment 
trois ou quatre fois auec colchorat pour le 
nettoyerde fes impuretez , & en preparent 
diuers remedes fort vtiles pout la cure de 
l’afthme , moyennant qu'on y mefle du fuc- 
c.re, Auffi les Hears de Souphre , & de fon 
propre diifoluant thercbentine , digerez a 
chaleur feiche , par quelques iours on ex* 
trai<9; vne teinture femblable a vn rubis : On 
feparelemenftrue, & l’huile de Souphre de? 
meure tres-rougc , lequel doit eftre circu'ie 
auec. Vin dtftille & alcholiig. fit ajnfi 
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trai^t onle baufme du Souphre T duquel on 
fa'd prendre trois ou quatre petites gouttes 
aucc eaud’yffope auxpouflifs , & & ceux qui Gitlien 
entouffantiettentdescrachats tels qne boue. 9- dts 
Toutesfois les Anciens femblent auoir ctcu'Jimphf 
que le Souphre remedioit feulement aux 
maux excernes. Et Galien & aEginetaontef. 
critqu'ilauoitvnevertuattradiue, eftoit de ■&&-. 
temperamentchaud,d’effence fubtile,&' fer- neta 
«oit contre plufieurs animaux , principale- liure. 
ment contre la Tourterelle de mer & ledra- 7- 
gon, foit efpars tout fee, foit mefle. Neant- 
moins, il femble que Galien , approuue l’vfa- 
gc des eaux fulphurees, au premier des fim- 
ples enccstcrroes. Le breuuage & lauement 
d’eau donee eft fort contraire aux hydropi¬ 
ques, tnais celuy de toutes eaux nitreufes, 
fulphurees 8c bitumineufes leur eft fjrt vtile. <s 
Le Souphre eftant aufli englouty auec vn oeuf <c 
mollet, conuient aux afthmatiqucs~, felon ce “ 
que Diofcoride en eferit. Mais les Nains ts 
Spagyriques efteuezfur les efpaules du Geant 
ont regarde plusloing, & font aufli parueous 
& la coguoifiance de plufleurs chofcs que les 
Medecins Anciens ont ignore 
Finalement, on prepare aufli du Souphre 
par la campane vne huile acrde , lequel eft 
vntres-bon remeie pour les maux de dents, 

& qui fubuient mefmc aux vlceres, chan- 
crcufes. 
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CHAP. IX. 

G Al i i n & .digineratefmoIgnentqM 
1e Vitriolconferue & defleiche fort ef- 
ficacieufeinent les viandes humides qu£ 
cn font coafites. Et Diofcoride efcrit qu’ice- 
luy beu auec eau , fert contrc Ie venin des 
potirons quon pourroitauoirenglouty,com« 
me ja nous auons declare. Pout les remedes 
externes, il entre dans l’emplaftre diachalci- 
theosafinde guarir les vlceres. Les Mede^ 
cins modernes fontdu Vitriol vne huile con- 
tre l’epilepfic 8c d’autres maladies, de laquelle 
huile, Matthiole fic plu/ieurs autres font mem- 
tion. Pour noftre regard , nous preparons 
du Vitriol beatjcoup de reniedes , ^auoir, 
vn efpric,vn huille douceaftre & acide , vn 
colchotar, vn fel, 8c vn ochre. Pour en ex- 
traire Pefp'rit on le diftille ncuf foispar l’a- 
lembic , renucrfant toufiours la liqueur fur! 
les feces , & finalement oale circule aubairf 
par l’efpace de huid iours. Il eft tres-boa 
contre 1’epilepfie : Mais ayant feparele phleg- 
me du colchotar roiige, par la farce du feu 
onfaid vn huile acide qui fe dalcifie par cir¬ 
culation auec efprit deVin, & qu’on f»id 
prendre auec eau de chicoree, ou ptilane es- 1 
Peurcs putrides : Car il preferue de corns** 
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ption par foti acidice , tout ainfi queduiuc 
de limans, & dcfopilc par la tcnuite de fes 
parties. C'eft poutquoy il eft grandemcnt ef* 
ficacieux Softer les obit ructions des vifceres, 
i fsauoir, du foye & de la rate. On mdle paf 
foisquclques gouttes d’iceiuv auec conferue 
des fleurs de Cfiicoree, dont fe faict vn medi¬ 
cament de faueut agreable pour eftancher la 
trop grande foif. Cependant les ignorans di- 
fent que ce remede eft acre , mais les bbnnes 
gens fe trompent, yeuqu’eiiant bien prepare 
ileftdouceaftre, & attendu que le fuc de li- 
mons , duquel toutesfois on approuue l’vfa- 
ge, eft beaucoup plus -aigre , comme celuy 
auec lequel on diftout les perles, & qtii auffi 
entame & ronge les vaifteaux d’eftain. Et ce 
fuc prins tout feul ne nuiroit d’auantage sif 
l’eftomac que l’huile de Vitriol, eftant neant- 
moins con fit auec fucre, par fon acidite'ilem- 
pefebe la pouriture des fieures ardentes 8c 
la malignitedes peftilentes :ce que 1’huile de 
Vitriol effedue aufli fans offenfer l'eftomac, 
fielle eft prinfe nontoute feule , ainsmeflee 
auec chofes conuenables feloU l’experience 
qu’en font iournellement infmis Medecins 
Spagyriques : lefqhels feruent aufli de colcho- 
tas infipide & dulcifie es remedes externes 
pour defeicher les vlceres , & i fin d’arreftetf 
lo flux de fang. 
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CHAP. X. 

O N prepare dcs remedes de l’Antimofn# 
non feulementpour lcsmaux externest 
nkis aufii pour les internes. Car leg 
Medecins chymiques <n tirent vn excellent 
reinede qu’ils appelletteinWed’Antimoinc.Et 
iceux voulans experimenter les vertus de 
l’Ancimoine au corps humain, ont biert os£ 
recherchcrfes fecrets , principalement apres 
auoir recogneu quee’eft le meilleur purgatif 
de l’or, & qu’il peut euacuer toutes les im- 
purctez d’iccluy. Par ainfi fe font ils eftudie 
* rccherchcr les vertus de l'Anfimoine , a fin 
d’cfprouuer s’il ne produiroit point tels ef- 
feds au corps humain , qu’on l’apper 5 oit en 
lor, A In fin ils font paruenus a lent inten¬ 
tion & defir, ic ont experiments la grande 
efEcace de ee remede a reftaurcr ou renou- 
weller le corps htimain,fur tout ^ penfer la 
niorpbee , la gangrene, le loup & tous au- 
tresvlceres malins : Car cede rei’ture potf- 
ge lefangnoir, & toutes mauuaifes hiin.eurs,, 
Pans euatnation inanifede , mais en corri- 
gear.t feulement les malignes hutneurs. Or 
i fin qu’qn n’eftime pas que is patle'du verrfc 
d Antimoine , dont auiourdhuy plufieur® 
ignorans 
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ignorans fe feruent auec tres-grand danger: 
Carc’eft vniemedcpernicieux quiparfon a- 
crimonie purge aucc grande emorion, la vettu 
expulfiue par haut & par bas. Ce que ie ne 
puis nullement approuuer : Car toutes ma. 
ladies ne fe doiuent medeciner par telles pur- ** 
gations violentes qu’on voudra , niais par “ 
conuenables. Et , romme dit Hippocrate i. “ 
Aphorifme, fi on purge ee qu’il faut pur- **• 
ger, 1’efFed en fera bon & facile k fuppor- 
ter, finon le'contraire aduiendra. Que les 
vrays Philofophes s’abftiennent done de tou¬ 
tes ces vitrifications , & n'y cherchent point 
leurstein&uresouremedcs. Parquoy on vfc- 
ra de la methode fuiuante. 

Prenez feulement ce qu’il y a de pur tn 
i’Antimoine, & exaltez le par trois fois,luy 
donnant feu de fublimation, ofin de le fu= 
blitner tout, fans qu'il refte aucunes feccsj 
Aiufi vous obtiendrez tout le fouphre d’ice- 
luy, auec Mercure proportionne qu’on ap- 
pelle vray lis: faides le cuire au four de re- 
uerberedansvn vaiffeau bouche hermetique- 
ntent donnant le feu par degrd , tant qu’il 
deuienne blanc , & qu’en fin il apparoilfe de 
couleur telle que rubis, doat auec alcool dc 
corneole glace qui furnage de huid doigts, 
vous extrairez vne teinture qu’on circulcra 
dans vn pellican, iufqu’i parfaide graduation 
& fixation. 

On le fixe aufll auec faumure de terre,& 
par lauemenson extraid le fel, apres quoy 
reftent cn fin les fleurs d'Antimoinc fort blat 
C 
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cii>-S, lefquelies fontfuer apuiilance, ceftvri 
tres bon remedecontre les fieures interning 
tentcs, moycnnantqu’endonniezdemp drag¬ 
ee auec eau de thardon benit. 

Pour les maux & reniedes externes , on 
tire de l’Antimoine vn fouphrc trej-rouge 
auec tarre & nitre, ou fiulement auec vne 
lexiue faide de Chaux viue & de cendre. 
Auffi en extraid on de Thuile e'n plufieurs 
manieres , qui toutes feruent grandement £ 
la cure des vlceres chantreux. C'cft affez par- 
le des preparations inetalliques dans ptu de 
temps , nous en traiderons plus exadement 
& amplement , s’ilplaift a Dieu,envnautre 
liurc, ou nous auons deduit toutes ces matie- 
res plus foigneufement, 8c auec plus gran- 
des veilles. 


'DESZJRtATZSfRE-^ 

partitions des pierres pre - 
cieufess 


CHAP. XI. 

O N prepare diuers medicatneris falatai- 
res des pierres , fpecialement des pre- 
cieufes , qui au iugement de tous Medecins 
par la propriete detoute leur fnbftance, Sc 
gar leursqualitez adiues oftent la fyncope. 




'des MedtcamenT. 3*/ 

emtefch’ent la corruption , fortifient & pre¬ 
ferment d'eftre entache d’aucun venin , a rai- 
foa dequoy on prefcrit aux maladies es affe¬ 
ctions peftilentes , fieures continues & ar- 
dences , les eleduairds analeptiques de Ni¬ 
colas Myreps , le Diamargariton, 1’Antidote 
de Gemmis ; les confedions d’Hyacinthe & 
d’AlKermes. En lacompofition defquels re- 
medes entrent les perles, le Saphir , l'Efme- 
raude, la Granafc , l’Hyacinthe , la Sardej 
ce’iH dire les (jlorneoles, le lafpe & leCo- 
ral,lefquelles pierres font ^ bon droid nom* 
mCes plus excelleptes qne les autrcs, encon- 
^deration tant de leur temperament que def* 
leur grande fplendeur , qiii ne fe corrompt 
point, ny s’aneantit par aucime ardeur de feu, 
a caufe de la fcule fixation de leurs efprits 
qu’onpeut alfez recognoiftre en icellcs: c\& 
aulii pourquoy leurs vertus reflemMent aucu- 
nement a. celles de l'Or, quant k la cure des 
maladies : & raifon dequoy elles font quali- 
fees precieufes entre les autres pierres , tout 
ainfi que l’Or eft did plus precieux quctous' 
autres metaux. Or jjacoit que la vertu defdi- 
tes pierres foit cotdiale , neaniinbins chacu- 
ne d’icelles ^ vne faculte propre & particu- 
liere a la cure de diucrfes maladies. Garde 
Saphir pris en bteuuage fubuient particulie- 
rement k ceux que le Scorpion a endommagez> 
L’hyacinthe remedie aufli aux morfures de 
beftes vcnimeufes , & prouoque lefotnmeil. 
L’Efmeraudc conuient aux maladies melan-r 
eboliques, nonfeulemeiit en bretiagc , mair 
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auflj pendez au col, ellc comoatauflilemal 
caduc cornoie Ton aducrfaire : le Iai'pe pen- 
du au col , tellement qu'il touche l’entrec 
de l’cftomach ou porte dans vne bague confor- 
Lin.Q , tc 1’eftomach, dequoy Galien fedic auoir faid 
j es efpreuue : ll fertauflt pour auancer l'enfanr 
Simp- tement felon Diofcoride. Les perles oftent 
Cd J les Syncopes : les coraux fortifient Fefto- 
I? , mach en lc referrant , Sc arreftent fort les 
vomiflcmens Sc crachemens de fang. Tou- 
^jQyteslefquelles piertes ptecieufes eftans redui- 
' / tes en poudre auffi menue qu'alcool, font 

employees par les Medfccins contre tons les 
maux fufdits : combren qu’i vray dire elles 
ayent bien peu d’cffed fur tout l conforter 
lecasur, finon que l’eflencc plus pure en foit 
extrai&e, ce qu’on ne peut faire que par le 
feul art Spagyrique. Selon lequel art on tire 
' vne teinture de Coraux, ainfi qu’il s’cnfuk. | 
Laquelle on a accouftume de donner , non fea- 
lernent aux vfages fufdits, mais a purifier tout 
le fang, l guarir lamorphee,les Herpes,& tous 
maux dc matrice. ; 

‘Teinture de Coraux . 

Calcinez les Coraux rouges & d’dlite au 
feu de reuerbere , donnant toutesfois le feu 
du fecond degrf, \ fin que leur teinture ne 
s’exhale par la force du feu : eftans calcines 
puluerifez les bien menu fur marbre , & les 
mettez dans ynmatrasde verres verfant def- 
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fus &dehaut lc menftrue tclefte-difUll^auee 
fon propre fucre , tant qu’il furnage huid 
doigts : lc tout ,foit putrefie au bain l’efpace 
dedixioursen vaifldauboufche hermetibue- 
> inent ,iufqu’£ ce que le menftrue ait attire k 
foy toute la teinture , ayant fepare le men¬ 
ftrue, il refte au fond vne ptecieufc teinture, 
de laquelleon faid prendre deux petites gout- 
tes auec eaudechicoreeoude Fumeterre. Le¬ 
dit menftruc celefte eft le vray difloluant de 
toutes pierres precieufes , afin d’en tirervne 
efTence. Tous fqauans Medecins iugcront 
qu'elle vaut mieux pour guarit les corps, que 
leurpoudrefeule. Ledit menftrue amollit & 
difloutauffi ledit Diamant ( quicontrel’opi- 
nion de plufieursaneantitmefme tous venins) • 
pourueu qu'on y iette par deflus le felextraid 
de fangdebouc, & qu’on les diftille reiterant 
par trois fois la diftillation fur la matiere mor- 
te - Quant au Diamant , ie pafte fous iilence 
la preparation d’iceluy, comme auffi du rubis, 
k caufe que ce font pierres de tres grand prix, 
& qui tie doiuent eftre recherchees finon dee 
Roys feulement. 

E (fence de Terles . 

Vous diflbudrez auffi par vraye folution 
les perles auec le menftrue fufdit :<Audefaue 
duquel , vous vferez de menftrue acide alco 
life auec fuffifante quantite d’efprit de Vin 
auffi alcolife , voire des fucs de limons 8& 
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d’efpine vinette deputez, & iiitrez & prepare? 
coniine il 'appartient, car ils ont mefme effed, 

Si 1’elTence des Perles retient quelque acidite 
dumenftruefvous l’enoftercz par kuemens. 

.Or on faid: prendre deux ou trois grains de la- 
dite c{Fence auee vnbouillon conuenable, qui 
^ l’i nftant fe blanchit comme laid, pour con-; 
forter le coeur & reftaurer les forces. Sembla- 
blement elle refifterai la corruption qui enui- 
ronne le cceur, a la pefte & aux poftons. Hn 
mefme fa§onfe tircrades autres pierres pre- 
cicufesfufhommdsleur propreeflence, & par 
inefme moyen on les poirrradeuement prepa- 
xer pour remedier l plufieurs maladies. 

De mefme aulFi prepareres- vous les pier- 
rettes des efponges, la pierre luda'ique^elle 
.deLynce&les Cryftaux, pour brifer lecalcul 
des reins. 

res eflences du bol Armene & deterre feel- 
lee , font merueilleufement bonnes aux ma¬ 
ladies peftilentielles , aulfi emp,efchent el- 
. les de nuire les potions mprtclles » &vene- 
. neufes. 

Si vous defirez les employer a feftreindre 
le fong,ellesn’ontbefoin d'autres preparation | 
le propte effed de la terre eftant de cbndenfer 
& refFerrer comipe celuy de FelFence eft de vi- 
uifier. Semblableiugement did onfaire dela 
terre Samienne', de la pierre nomme'efangui- I 
naire&delaCornalineice que le dode phi- j 
lofophe cpmprend facilemcnc. 
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M eANlERE f Z.E~ 

parer fpagyrtquement ies remedes 
prins des aAnimaux, des trotsfor* 
ies de Mamie. 

CHAP, h 

I E s remedes qu’on prend des animaux 
^obciennent le fecond degrd , de petfe- 
<Sion : car ils ont plusd’efEcace que caix 
qui font ordinairement prepare?, des vege- . 
taux lefquels fe deftruifent par la moindre 
fioidure & chakur, & perdent fi prompte- 
ment l,eur faculte qu'i peine ont ils aucun Fernpl 
bon effedit guarir les malades , veu princi- tin. 
palcment qu on ne les prepare pas vulgaire- dela 
ment. Or entre les animaux fhonlme tient¥ metb 
bon droid le premier lieu, duquelonfait trois de de- 
dbrtes de Mumje , a fcauoir liquide, recen- med.ch 
tc & feiche ou Tranfmarine, quiferuent i 3 . Sur 
coiwpoferdiuers remedes falfitaires pour re- cela 
medier ^ vne infinite de maladies.Ceftc dernie voye\ 
niere Mumie a efte feulement cogneue des Me- S trab 
decins les plus anciens: ce n’eftoit autre chofe 
qu’vne graifle ou fein du corps mort deThom- ctnne 
rne confitdans le fepulchre auecEncens ,Myr- & Se? 
rhe & Aloe : maniere de funeraillci/ qu'e les rapion 
^yriens , Egyptians , Arabes & luifsontau- chap. 
tresfoispratique afin de prei’eruer les corps 304 . 
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morts de corruption. Laquelle Mumie natu-; 
relle eftoit appellee des Grecs Piflaphaltes 
raifon qu’on confifloit les corps des morts 
auec le genre de Bitume ainfi nomine: on 
l’employoit particulierement & par dedans & 
par dehors afin d’arrefter Feruption de fang 
en quelque endroidt quc ce foit , pour forti¬ 
fier lecceur Sc l'eftomac , & & medecinervn 
nombre infiny d’autres maladies; fur tout 
alors qu’ayansiette les fragmens des os , & 
fai#feicher la terre Sc la chair, on prenoit la 
liqueur congelee Sc amaflec es cauitez du 
corps humain. 

Mais nous fommes auiourd’huy defpour- 
ueusde cefte vraye & naturelle Mumie des 
Anciens , en lieu de laquelle les Medecins 
& Apoticairesvfentde chair defeiche i Sc ce 
fans aucune preparation, combien toutesfois 
qu’onenpuilfetirerau moins quelque cflen- 
ce plus pure, qui enfuiue mieux en quelque 
forte les proprictez & vertus de la vraye Mu¬ 
mie, quc cefte feule fubftance terrcftre Sc chair 
defeicHee, laquelle ne vaut prefque rien i 
guarir les corps: vous preparerez doncques la- 
ditevulgaire en cefte maniere. 

Preparation du Mumie feiche. 

frrenez vne liufe de Mumie d'elitepile® 
Sc couppde en petits rtibrceaux , & autairt 
d'efprit de Vin alcolife , que de clair nietvv 
ftrue tli;rebetttin^,tahf qit'ils furriage'nt qua- 
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tredoigts : lecout foit mis dans vn matras 
conuenable, boufch4 hermetiqueinent , pour 
y eftre putrefie par chaleur du premier de- 
gre , l’efpace de quinze iours , iufqu’k ce 
que le mcnflruefoitteintcommeRubis: Vous 
feparerez au bain le menftruc que referuerez 
pour mefmes vfages , & il vou* reftera au 
fondynevrayeteinturede Mumie feiche , la- 
quelle vous pourrez circuler fi voulez auec 
efprit de Vin par quelques iours , & ainii 
tirerez-vous d’icclle vne eirence plus pure: 
qui feul duit grandement k la cure de tous 
venins :ouquieftant meflee auec theriaque, 
fert de remede contre la pefte , fi excellent 
qu’on ne peut aflez 1’eftimer : elle guarentit 
les corps de corruption : & fe donne aufli 
commodementpourremedier ala phthifie& 
a ’lafthme , pourueu qu’on la mefle auec 
confetue d'aulnee & de 'violettes : elle fert 
aufli a plufieurs autres malades. Quand aux 
feces qui reftent, on les adioufte es onguents 
pour les copiques, afin d’appaifer les dou- 
leurs. 

Refte i parler de la Mumie notoire aux 
Mcdecins, Chymiques : Ils en font de deux 
fortes, £ fgauoir, liquide & rccentc , la pre¬ 
miere eft ainfi preparee d’iceux. 



Prenez vne liure de Mumie liquide pure 

& bien choifie, & autant d’alcool de Vift, 
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lei ayant bicn meile's & nns dans vn matra* 
(ieverre , on les digerera au fumier chaud, 
ou bien au bain l’efpace de douze iours, apres 
lcqtjcl temps elies feront diitille'es, conue- 
nablement par deux fois ; Derechef, ou les 
fera dige/er vingt iours durant, & diftiller 
pour la troifiefine fois , puis on lailfra le 
vajifeau a la chaleur du bain ou dufumier, 
iufqu’a ce qu’on appercoiue deux elTences 
fvnciaune comme Or , Sc 1’autre blanche. 
Ces eflences foient mifes d part, & circu¬ 
its auec femblablc menftrue dans vn peli¬ 
can par plufieurs iours, en feparant touhourj 
les feces,&l’impurdufubtil & pur par di- 
geftioa & rectifications tei.ter.ees,ce feravn 
remedc fort excellent ,duquel ou faift prenr 
dre vn fcrupule aux epileptiques chaquemois 
durant la pleiae Lune: Carilappaife &cha£ 
fela maladie, & eftleyray antidote d’icelle. 

•M puri fie anfli le fang. 

Preparation de Mumierecente, 

Quant k Ja Mumie recente, vous la choi- 
ikez Sc couppercz auffi menu qu’il fera pofi- 
fible , afin dela mettre dans vn matras a col 
long, verfant dclfus la menftrue d’oliues , le 
tout foit putrefie i’efpace d'vn mois entier, 
levailfeaueltant clos hermetiquement pour 
y efiredilfout. Puis ayant ouueirt le vailfeau,, I 
tranfportez & verfez la maticre dans vnecu- I 
.curbite ou courge de ycrre , qu’on hiettra 
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aubam pour fatre cxhaler le Mercure avaif- 
fea': ouucrt, ce auife faid auec vne puantcur 
incroyablc : Qu’elle demcurc ai.nfi iufqu’ii ce 
qu''l e'en forte aucune puanteur , & toute la 
Murnie fera difllute, La diAblution foit mife 
dedans vn autreVaifleau, & le refidu encores 
digece au bain, iufqu’a ce qu’il foit conuerty 
en hullejiufji grafle', & autant obfcute quc 
Syrop. Cela eluant faid, vous circulerez lc 
tout auec le bon efprit de Vin dans le bain 
vingt ioursdurant : apres qu’en aurezfinale- 
mentfepare l’efprit , refteraaufond vne hui- 
lefort rouge, & de bonne odeur , laquelle a 
toutes lesproprietez dubaufme naturel , & 
qui duit grandeinent a toutes maladies ve=. 
neneufes & peffcilentes. 

Teinture de Humic, 

Prenez deux onces de la Mumie ainfi 
prepared, & deux liutes d’excellent alcool 
de Vin 3 circule^ les dedans vn vaiffeau a 
circuler 1'efpace d’vn mois entier : le mem- 
firue foit diftille par l’alembic. Derechef, 
on Jes digerera en vaiffeau boufche herme- 
tiquement , & rerirera on par quatrefois la 
diltillation coniine delfus , iufqu’^ tant quq 
ladite matierc ait totaleiricnt perdu la natu¬ 
re de fon corps , & qu'elle foit changee 
en teinture : laquelle certes a vne vertu de 
viuifier fi grande , qu’elle penetre iufqu au* 
moindres parcelles,auffi n’y a- il iucune vlcere, 
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& aulle corruption qu’elle ne guariiFe.moyen- 
naatqueparquelqueeFpace <ie temps on en 
prennedeux fois chacun iour quatre ou cinq 
grains auec ueco&ion conuenable. 


DV CRtAWE HVMsAI'N, 

CHAP. II. 


P Lvsievks d’entre les D odes out eferic 
que par certaine propriety le Crane inhu¬ 
me, c’cft h dire non enterre, profitoit aux Epi- 
leptiqucs: A raifon dequoy, ie n'ay point trou* 
ue eftrange d’en faire icy la defctiption:Car ie 
n’ertimepas qu’aucun des gens Do&es tienne 
pour incertain que ce remede bien prepare & 
reduit en eiFence fubtile ayt beaucoup plus 
d’efficace & d'vtilite i medecinertelles mala¬ 
dies , principalement s’il confidete auec dili¬ 
gence la nature dumal, les caufes : & finale* 
xnent le remede mefme. Ie viens done I Fa pre¬ 
paration, vn fcrupule d’iceluy profitera d’aua- 
tage qu’vn Crane entier deiFeiche & puluerife; 
on tirefon eiFence eomme il s’enFuit. 

£ (fence dtt Crane human . 

Prenez racleure de Crane humaiu nonen- 
enterrd, fur lequel verfez de via Faluiat , oil 
de fauge, unt qu’it Furnage fix doigts, qu’ils 
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foient di'gerez enfemble dans k baid par 
Fcfpace ,de quatorze iours en vailfeau clos, 
puis diftilcz, pat la retorte donnant le feu- 
pardegrezi la manierd de l cau Stygienne, 
verfez derechef la diftillation fur la mafle 
morte , apres quevous l’aurez pilee , laiftez 
les putrefier huidfc iours durant , & les diftil- 
lez comme auparauant , faifont cela par 
trdisfois. En fin le tout enfemble foit cir¬ 
cuit par quelques iours, & ayant fepard voftre 
difloluant de fauge , reftera au fond vne ef- 
fence de franc telle que coagule , dont (&. 
rez prendre vn demy fcrupule auce eau de 
fleurs de tillet pendant Faccez , & deuant 
icelay. 

Autrement fai&es cuire la racleure de 
Crane non enterre , auec efprit de MelifTe 
& deco&ion dc Betoine feparez 1’eau , par 
inclination , & y en reuerfez dc nouueile, 
tant qu J il ne refte plus aucune vertu dans lc 
Crane, puis fai&es cuaporer toutes les eaux 
dedans le bain, reftera au fond vn coagule, 
lequel vous refoudrez , ferez euaporer Sc 
congeler derechef, iufqu’i tartf que la ma- 
tiere reftante au fond fe puifle fublimer sk 
tres-petit peu. Ce Sublime eft fortvtilepour 
les Epileptiques,illafche aufli le ventre fans 
grande emotion quoy qu’abondamment. 
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D£ LJtVIP BR&: 

chap, iir. 

G A l l i e n Sc les'autres Medecins ontap»; 
pris d’Andromachus , & cnfeigne pld»j 
Si ttre fi curs chofes touchant la preparation des Vi- 
peres, auffi ont-ils experiment^ les vertus 
Ibcru (ju’dles ont de gU3rir la ldpre , & pjjneipale- 
mienf de gu'rger , le corps vniuerfd A traders 
?il on > la peau : De leur chair ( ayarit reffranche la 
■&£‘ n ‘ tcfte & la queue , ^ caufe que ces membres: 
9' font plus venimeux & moins charnus ) cui- 
re dans vneinarmite atiec eau pure, anet & 
fel, y adiouftant du pain de froumcnt ari- 
de, ilsformoient des tablettes qui entroienc 
aufll dans la theriaque rnefnie. Orvouspre- 
parerez des Viperes vn remede fort excellent 
contrela lepre , la g'efte Sc toiitesplayes ve- 
rteneufes en la nianiere qui s’enfuit. Durant 
le niois dc Iuin , prenez quaere Oil fix Vipe- 
res , done ietterez la queue & la telle , & 
cjfterez la peau St les i'nteftins : mais vous 
mettrez la chair hachee bien menu dans vne 
tfurcubite de verre pair trois ou quatre routs, 
£ fin d’en pouller hors la fueur i chaleut de 
bain vaporeux ou de fumier tres chaud(gar- 
dez vous toutesfois de humer' fair de celts 
funiee infe^te & empoifonne pat l’exhalai- 
fou des Yiperej. ) Cela eltant putt , yerfez 
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deltas partille quantited’efpritdevinalcoli- 
fe, Si dc diffoluant Terebenthine , tantqu’il 
fdrnage hui&doigts , le tout foit digerecn 
vailfeau clos hermetiquement dafns le bain 
ou au fumier bieu chaud, l'efpace de douze 
iours- 'iufqu’sk cequetoute la chair des Viperes 
foit diffoute audit menftrue , ayant iette les 
feces feparez le menftrue i chaleurdebain;, 
& le refte fe coagnlera, futquoy verfez dc- 
rechef efprit de vin Gyroflat, fai&es les circu- 
ler dedans vn pelican Pefpace de dix ioursr, 
& le menftrue en eftant fepare , reftcra la 
chair des Viperes fort bien preparee & ef- 
fenfifiee ou reduite en eflence, auec laquel- 
le meflez fous petits feu huile d’anet & de 
canelle, de chacune j. 9. 1(5. eiTeace de Sa£>' 
fran & de perles, de chacun j. 9. & auec 
Snucilage degommetragacant formez-en des 
pilules , ou fi bon voqs femble , faidres en 
des tablettes auec pain de froument fee, & 
efmiette cdnvnue jadis les Ancicns fouloient' 
faire. 

On donne j. 9 . de ce medicament contre 
la lepre, la pefte & toutes maladies vene* 
aeufes. 

JLa poudre de la peau des Viperes, ou mef- 
me des defpouilies de Serpens feichee & pre- 
parce felon I’art.eft fort bonne aux play'esde 
Serpens & beftes venimeufes edlant appliqude 
fur icelles, ellefert auffi pour remedier aug 
playeschaucreufes &malignes. 
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RE D E ? RE- 
parer les comes & os cordiaux Jc 
mufc , la cirntte & le cajloreon oh 
(neure. 

CHAP. IV. 

L E s os font ou bruflez ou cults, auee ve¬ 
hicles conuenables pour en pouuoir fi- 
nalemettirerl’eflence plus pure auec ef- 
prit de vin.cc qu’on fcra fuiuant la mcfmc me- 
thode par laquelle nous auons ja cfctit qu’il 
falloit preparer le crane humain. Vous ex- 
trairez done ainfi vne elTcnce d'os de cceur 
de cerf, lequel fortifie le cceur de l'homtne k 
raifon qu’il luy reffemble aucunemcnt en fub- 
ftanee, il eft auffi vtile au mal dc coeur & prin- 
cipalement i la fyncope. Sa preparation dif- 
feredes precedences ence qu'elle fe fai&auec 
efpritalcolife debetoine, comme auec foadif- 
foluant propre. 

En lieu dudit os ou fubftitue la corne de cerf 
pourmefmefins,done l’eflence tireeauec al- 
cooldenaille pertuis,fe donne aux petit* en- 

fans trauaillez de vers. 

Vous preparerez en mefme faijon la plus 
excellcnte dc toutes les comes, i fijauoir cel- 
le de licorne, qui conferue le cceur , reprime 
la violence de tout poifon, &fertaux mala- 
diespefti* 
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’dies peRilentidlcs, le ptoprc menftfue d’iccile 
eft I'alcool de Melille. 

L’iuoire fe prepare auffi de mefme, les ver. 
tus d’iceKly font d’entretenit le coeur en fa for-, 
ce & d’ayder It conceuoir. 

Le mufc affermit & corrobore les parties 
languiflantes, & reftaure la lypotymie 8c les 
forces perdues: on tire d’iceluy certaine effen- 
ce precieufe auec efprit de vin terebentine 
comme auec fon propre dilfoluant. 

Ainfi faid on de la ciuette. 

Vousextrairez auffi FelTencedtf caftorebit 
ten mefmc manierc , on fait auec tres heureux 
fuccez prendre vnegoutte d’icellemeflee auec 
decodion de fleurs de rofmarin, de fauge & 
debetoine, pour le tremblcment, conuulfion 
& autres indifpofitions de nerfs.On l’applique 
par dehors en la conuulfion , fur tout quant 
eilc prouieht non d’inanition, mais de reple¬ 
tion, & lors qu’ilconuiehteuacuerce dequoy 
font remplis les nerfs outre nature. Auec eau 
depouliot elle prouoque les mois, fa id en~ 
fanter & fortir l’arrierefax , & corrige I'o- 
piuinou fuc de pauot noir, quiautremesitcas^ 
feroit la mort. 


0 
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f RE'PsAZsAl’IO'NS eT 

kuilesde graiffes &axonges v 

CHAP. V. 

P O v r lesremedes Iocaux, lesMededntf 
chym questirent par alembic decuiure* 
feu trdlent des huiles des graiffes de tous 
animautf.efquels y a vne plus grade vcrtu d’at- 
tenuer, refoudre , & addoucir , qu’cS fcuks 
graifles nonpreparees, l fqauoir pource qu’on 
fubtilifc Sc attenue d’auantage leurs parties. 
Laquefle opinion eftconfirmee par Galienri. 
des timples, oil tl parlc ainfi du caftore on. En 
outre, dit-il, a raifon qu’il eft de patties fort 
» fubtiles, pourtant a il plus d’efficacc que les 
a autres efchauffans Sc defcichans comme ltty. 
»> Carilalioufte,lesmedicamens dont les par¬ 
s’ tier font fubtiles ont plusd’efhcace que ceui 
s» dont elles font cralTes , quoy qa’ils foient 
s> doli-z de parcille faculte , ^ f^auoir d’autartt 
ssqu’ils penetrent& cntrent profondement is 
n corps contigus, principalcment s’ils font ef- 
S» pais, comme les parties nerueufcs. Qdconque 
ss pefcra ces propos de Galien , n’improuuera 
point I ■$ extra&ions des huiles , & effences 
dont nous vfons, ains prifera leur vfage en 
Medecine. 
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pAinJi extraiB on Us huiles desgraiffes^ 

D’Homnic. D’Anguille. 

DeTaiifori. DeChapon. 

D’Ours. DePoulle. 

De Cerf. D’Oye. 

DeChat. De Canard. 

De Veau. 

De pore & de routes moiiellcs, aui touted 
sefoudent,addouciflent& feruent a guarir plu- 
iieurs maux. 

En mefme fa^on fe tire du beurre vn huile 
fort anodyn a mefmes vfages, Sc pour appaifes 
Eoutes douleurs. 

L’huile decire eft bon poor refoudre & atte- 
nuer,&duifant l toutes maladiesfeirrh: ufes 8C 
Froides. Onledoitliquefieraufeu, iufqu’i ce 
qu’il rie perille plus auant que le mettre dans le 
vdfleau. Siii chacunellure vous adiouftez de¬ 
my liure dc faumure de terre defeichee aupara- 
uant, vous extrairez a la premiere fois yn hqi- 
le blanc qui nagera fur eau. 


pE DIVEZSES me Ml 
bres d ? (tAnimaux. 

CHAP. VI. 


■piufieursbons remedes fe pi 
i. diuerfes parties de beauec 


parties de beauepup d’animaux, 
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lefquels n’ontbefoin de granJ.es preparations^ 
maisqui toutesfois doiuetit eftrc teferuez & 
boutiques pour la tres grande vertu qu’ils oat¬ 
en Medecine. Carlacendred'efcreuilfesderi- 
Mierescalcineesiufqu'bblancheur e£t en efti* 
me, contre la morfure de chien enrage. 

Les yeuxdeCancre calcine au four dereuer- 
bere, font aufli donnez aux ealculeux :& con- 
uiennent ^ ofter toutes obfttu&ions d entrail- 
les :ce qu’auons ja monftre cy-ddljas contre 
Aubert. 

L'ezu de vers terreftres diftillee, fubuient £ 
fhydropifie, & faift mourirlcs vers des petits 
enfans, iceux oftans appliqucz vifs , feiuent 
aufli pour lapeauquife creuafle au presses 
ongles. 

Aufli Feaude fiente de BcEufaniaflee durant 
lembis de May,cft propre aux hydropiques,& 
pour guarir les vlceres chancrcux. 

La poudre des vers ^ mille pieds, fert aux 
maladies des yeux. 

L’vrine de chat diftillee, £ la furdite. 

Les os, principalemcntduLoup , defleichez 

6 reduits en poudre fubuiennent au mal d’en- \ 
Xrelescoftes, aux coups & piqueures. 

L'eau d'Hyrondelles, aux epileptiques. 

L’eaudefemence de Grenouilles , pour ar- 
arrefter & rejftreindre tout flux de fang, SC 
contre la rougeur de face. 

La catllettc de Lieure cuitte auec Hydro- 
anel, contre le mal caduc. 

Aucuns petits os qu’onttrouue es pieds an- 
terrienrs du Lieure , font commoaes pour 
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^fmouuoir puilTammetit les vrines , pouruea 
que la poudre d’iceux foit prinfe auec Yin 
blanc. 

Onprefcritvulementfosde Seiche pour le 
mefme effldt. 

ia poudre defoye de Gtenoiiilles fe prend 
profitabicfnentenl’accezdesfieures, fur tout 
des quartres. 

Icn’obmettray vn remede entre autres fpe* 
cifique, & fouuent approuue par experien¬ 
ce contrefocalculdes.reins,lequel fc prepare 
en cefte maniere : aumois de May ontrouue 
certaines petites pierces dans feftomach du 
Bxruf, qui eftans prinfesauec Vin blanc ,dif- 
foudent le calcul. Durant auffi lc mois de May 
fe trquue vne petite pierre dans la vefeie du fiel 
d’vn Taiireau, laquelle mife en du Vin, chan¬ 
ge quelque peufongonft, & deuient jaune 
conune S'affrin. Les maladesboiront chacun 
four de ce Vin, qu’on renouuellera tous les 
lours, tantquelapierremifedans le Vin, foie 
du. tour confommee. Plufieursont appris par 
experience que le calcul eft brufle" & confom- 
meparcemoyen. 

On prepare beaucoup d’autres remedes 
des parties d’Animaux, qui d'ieux meftnesne 
meritenepas d’eftre condamnez ny leurs pre¬ 
parations reiettees par vn grand nombre d'i- 
gnorans , i raifon qu’piles leur font inco- 
gneues. Tous lefquels remedes ils appren- 
' dront facilement quelque iour , moyennant 
que de prime face ils ne condamnent poiny 
ce qu’ils ignorent, & ( incapables de chofes 
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tant importances )croyent Jcur eltre maint6« 
nant impoflible , ce que toutejfois non fans 
grande admiration & vtilitedcsmalades, ils 
approuuefont comme jaicn certain & digne 
d'vn vray Medecin,pourueu qu’ils le cherchend 
& mettcat foigaeulement la main a l’osuure. 


'&l^A e NlERE DE ? R& 
parerfpagyricpiement les recedes 
prim des vegetaux. 


DuVin: CHAP.- I. 

P L v s i e v r s medicamensfeprennentdcs 
Plantes & Arbres , a fcauoir, de leurs, 
fueilles , fleurs , femences, fruids , radnes, 
efcorces, bois» fucs fort efpair , on liqueurs 
figees, & gommes dont les Anciensont am- 
plenient difcouru : Toutesfois ils n’ont rien 
did touchant leurs preparations, i caufe par 
aduenture qu’elles leur eftoient incogneues. 
Or fay maintenant fujet d’en parler. Et pour 
commencer par le Vin , on faid d’iceluy deux 
fort excellens menftrues qui tirent bien aife- 
ment les elfences prefque de toutes autres 
chofes. L’vn eft appelle elprit de Vin, pre¬ 
pare felon l’art, 1 autre Vinaigre diftille & al- 
colife par diftillations reiterees & fcpara- 
tions de phlegmes. On extraid du premier 
menftruc vn huile qui nage fur l’efprit , le- 






ies Medicamms. $$ 

.quel conuient i plufieurs chofes, Sc diffout 
les corps catcinez, prcmierenKnt ainli qu’il 
eft requis, pourueu qu’ilfoit cfpandu fur 1'on 
propre Sel digere , 6c finale raent diftille 
Mais on prendl’autte plus acidc & commodp 
pout diilbudre, ou aufii auec Ion pcopre/d f 
ou auec miel. 

!Preparation de Tartre, 

An refte la lie de Vin fe prepare diuerfement 
pour les maux internes & extetns: Car le T at- 
tre crud, diftille par vne retorte de yerte auec 
fon recipient, ^ la fa§on de l'eau Stygienne, 
produit grande abondance d'efptits blancs, 
<jui finalement fe conuertiflcnt en eau & hui- 
lefortcrafle 3c puante. Or cefte huileefpef- 
feeftfepareedcl>au par inclination,& con- 
uient & penfer & defleicher lesvlceres : Mais 
1’eau eftant diftillee par deux ou trois foi$ 
auec colcfyotar, fc purifie tellement qu’elle 
perdtpuce famauuaife odcur, clle fert gran- 
dement pour chafler les obftrudtions desvif- 
ceres, principalementdela rate Sc du foye,& 
sk toutes maladies tarrarees. Si voulez aug- 
menter la vertu & faculte dece medicament, 
vous le circulerez par quatre iours auec ef- 
prit de Vin dedans le bain, puis ayant fepa- 
re le menftrue par ce bain, vous aurez de re¬ 
fte vnefprit de Tartre fort excellent pour les 
maux fufdits. 

Mais fi vous cabjinez les feces tres-noiresiuf- 
D 4 
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qua blanchir au reuerbere,auec eau chaudej 
vous entirerczpar )e filtre vn fel qui eftamt 
coagule aufpu , ferefout en eau ou en hui 16 
parhumidite, laquelleeau ou huile eft bonne 
pour ofter les taches du yifage, & mondifier 
les vlceres. 

Infinisautres rcmedes fe preparent de tar- 
tre, defquels nous aurons fubjed de difcou- 
rir ailleurs, & dans peu de temps, moyennant 
la grace de Dieu. 


'MzA%iere wmn'njii* 

re liqueurs .des plantes } femenees } . 

, •, fours , ratines.) &c. 


Effects 

d'ber 

bes. 


M E r t e zl’efclaire pile'edasvne cour- 
gede verre bienboufche'e pour yeftre 
iigereei’efpacede quinze iours ^cha- 
leutdefientpourry .-puis y ayant appofe vn 
alembic a bee, premieremenC-, vous feparerez 
I’cau \ petit feu iufqu’a ce queles feces foient 
paruenues £t ficcite, lefquelles feront pikes y 
verfant derechef l’ekjnent de i’eau d'.ftille 
auparauant,tant qu'il furnagede quatte doigts 
le vailfeau eftant boufehe on putrefiera le 
tout au bain fefpace de huid iours , puis » 
ffra encores diftilleendonnant le feu par de- 
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grtz, iufqu’i tant qti il n’cn forte pins amcun 
eiprits:or pourcelte feconde diftillatiowvous 
obtiendrez vneliqueur d’eau & d’air,vous fe- 
parerez le phlegme, fivoulez , parle bain& 
le rcferuerez. Qnant fcux feces qui reftcron? 
dies feront.calcine.es a feu lent, par quel- 
ques fours: & eftans calcinecs & blanchiesoa 
les arroufera de phlcgme referud < putrefa- 
diodenfoitfaideau bain, & diftillation par 
Talembic, iufqu’a ce que la matiere fe change 
en pierrettes blanches qui dcuiejinent cry- 
ftallines par fclutions Sc coagulations rcite- 
rees auecleureau propre , & ainfi les feces 
fontfres-bien purifiees : efquelles quoyque 
blanches, y a neantimoins du feu, & ne laiflent 
de.contenir vne teinture intrinfeque. Icttez 
<3o'nc fur icelles les deux elcmensl fufdits qu’on 
aura referue coiume cy-deifus, & les circulez 
enfemble danslc bain , tant qu’vne huile ap- 
paroilfe & furnage,laquelle eft di&e vraye ef- 
fence, douee d’infinies vertus. 

Par mefme methode, vouspiruiendrez aux 
vrayes preparations de Meliirc,Sauge,'Valeri^- 
ne Sc de routes telles autres. 

Huilcs de fleurs . 

De mefme auffi ferez-vousdetoutes fleurs, 
ou felon cefte methode, £ fijauoir adiouftant 
pour vne liure de fleurs , fix liures d'eaude 
pluye ou diftillee,digerant le tout par quelques 
iours, puis lediftillant par l’alembic auec ion 
refrigeratoire. 
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Sur taut vous tirerez l'dlence des fleurs 
fuiuatites, de Camotnille, de Melilot dont 
les huiles font fort anodyas : de Stechas, de 
Rofmarin , dc Betoine, qui remedient aux 
mala lies du cerueau : d’Akfinthe , deMen- 
the, qui feruent au ventricule : de Geneft, 
de Tdmaris, qui duifent aux maux derate; 
de Thym, d’Epithym, d'Origan , propres & 
dompter la melancholic : & de femblables, 
premietement deHeichees au foleil commc 
il faut, dont le Medecin apprendra facilcment 
toutcs les proprietez. 

Hu les de femences & ratines , 

Semblablement extrairez-vous les huilef 
des femences rcduites en poudre, comme d’a- 
nis pour diflipcr lesflatuofitez , de Fenoiiil 
pour les maladies des yeux & fuffufions. 

Tout de mefme fe tirera reilencedesraci- 
nes , a fcauoir d'Angelique, de Biftorte, de 
Gentiane, de Tormentille.dc Gyrofle'e,qui 
conuiennent aux maladies peftilentes ; de 
S6uch:t,d’Acore,deCoq,pour fortifier l'e- 
ftomacjde Diftam, pour appaifer les tren- 
chees dcs femmes qui font ea trauail d’en- 
fant : d’Aulnee, dc Panicant, de Reglilfe, de 
glayeulde Sclauonie , contre l’indifpofition 
des poulmons,de Piuoiae, qui fubuient aux 
epileptiques. 
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H niles de fruicls. 

En mefme forte fe font auffi le$ huilesdes 
fruids, coinnie dc noix du Cypres, dcsbayes 
de Laurier 8c Geneurequi efehauffent & con- 
fortent mediocremcnt. 

Comme auffi des amandes tantameres que 
douces , & ce par k bain, pour les afthmati- 
ques, nepbritiques , iliaques St i fin de reme- 
dieraux inflammations d’vrines, moyennant 
qu'on en face prendre deux ou trois onces. 
Lefquels huiles font faids de nps Apoticaires 
on par expreffion dc feu, ou pour le moins aucc 
vapeurs d’eau. 

Huiles des Mromates. 

L'huilede canejlefe tire femblablcment, le- 
quel fortifie & reftaure les forces abbatues; 
ceux de noix inufcade & depoiure , eftans 
prinsou appliquez profitent a l’eftomach de- 
bile, & confortent ia matrice auffi extrairez- 
vous des huiles de cloux de gyro Acs, qui fe di- 
ftillent par vne mefme methode , & en mefme 
temps que I’eau, & nagent fur icelle dont on 
la fepare auec l’entonnoir. La feule huile de 
Gyroflesva aufond, d’autant qu’ily a moins 
d’air qu’ds autres : toutesfois cllc chafle l’eau 
des men>brcs,purifie le fang & conuient a l’im- 
becilite de la veue, pourut u qu’on prenne vne 
ou deux gouttes d’icelle aumatin dans le pre¬ 
mier traidde vin. 
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Mais ontaici’eflencedefafiran quieft bon? 
ne pour affcrmirlesefprits, auecefprit dc vin 
qu’on doit ietterfuriceluy taut de fois qu'il 
ait entrercrnept tire a foy la teinture, & quc la 
terrc demcureblancheaftre, fur laquellecalci- 
fiee prcmierement comme il faut, vous efpan- 
drez I’dlenee tiree auec fon mcnftrue , & cir- 
culerez le tout au bain, puis en fin vous le di- 
ftillerez par les cendres. Cc qu’ayantfait,met- 
tez a par l’efprit dev in dedans vn matras, & 
Fdfence de faffran refteraau fond, laquelle a 
vne infinite dcpropriete's, fion mcfle vne pe¬ 
tite goutte d’icelle aucc quelques liqueur, 
boiiiilonou vin : elle reftablir & renforcit a 
mcrucillesles efpritsabbatus. Demefme ex- 
traid on 1’eflence de camphre. 

De toutes efcorces & bois , principalcment 
des chauds, comme duGajac, Geneure, i’uzeau 
& de fembtables.fc tire vne huile par defcente, 
laquelle nous cmployons es maux externes, 
combien quelle foitpuante. 

Huiles deforces & debois. 

Ainfi fait-on 1'huiledeGagatej , fott vtile 
pour les mala dies dematrice. 

Qne fi quelqu’vn veut feulement extrairc 
- x’eau des herbes & fleurs fufdites , Il | U Y COI ^‘ 
uient les piler routes fur iriafbre, puis les di- 
ililler au bain vaporeux par alembic de verre, 
specs qu’elles aurout efle putrefiees dans le 
bent Fefpace de quelques iours , & refetuer 
I’eau pour diuers yfages. 
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jSraye maniere de preparer les huiles des 
oApotbicairesy pour les remedes 
locaux. 

Mais pour les remedes externes vous ti- 
rerel toutela vertu des rofes, violettes, Ne¬ 
nuphar, pauot blanc , lufquiame , Matjdra- 
gore ( qui routes efteigneut les inflamma¬ 
tions & ardcurs , appaifent les Phlegmons, 
fortifient les membres, condenfent, & am* 
llent les defhmions, font cefl'er le radotemcnt, 
& prouoquerit le fommeil) moyennant Fhui- 
le d'Oliues, mieux que n’ont accouAume de 
faire les Apothicaires, pouruey que fuiuiez ce- 
ftemethode. 

Prenez huile omphacin, lauez la d’eau com¬ 
mune diitillee, & lapurifkz aubain tantqu’il 
nerende plusaucunes feces : cela eftant faift 
prenez vne liure deFhuile ainfi prepare, vne 
liure & demie de rofes rouges nouuelles, fepa- 
^reesdublanc qui eften icelles , & pilees fur 
marbre, le tout foit mis dedans vn matras de 
verrebienboufche,pour les puttifier en fknt 
prepare & chaud pardouzeiours; puis ay ant 
exprime le tout & iette le.marc , on remettra 
des feuilles recentes & pilees fur marbre en 
Fhuilc referue, & les feta onputrefier dedans 
vn matras boufche, comme auparauant dims 
le fient pourry chaud, par Fefpace de douze 
iours, ce qu’on reiterera pour latroifiefme foi> 
fin d’auoir vn huile parfaict & tres ben. 
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Ainfi ferez vous conuenablement les autrcs 
huiles ri.frigeratifs, pour les remedes locaux. 

De mefrne fe compofent les huiles de coinga 
& defrui&s de nieurre, qui refroidiffent & re- 
ferrent, 3c font propres au fondenient, l l’efto- 
mach, aufoye, au cerueau & dux inteftins maf 
difpofez.- 

l J ar moyen femblable on tirera les huiles 
de camomilles & des lis, qui affermiflentles 
nerfs, refoudent mediocrement Sc appaifent 
fort les douleurs , excepte qu’elles fe font 
anec huile douce meur prepare ainfi que i’ay 
dit. 

En mefme maniere fe fire auec huile om- 
phacin, celuy de Menthc,d’Abfynthe,de Nard, 
de Lentifque & autresqui efchaufFent moyen- 
ncment l’eftomach, confortent les membres 
qui cn font frottez, & aydent la digcflion; 
mais premierement on le prepare auec fon 
cau prepre, & viri adftringent , auffidoit-il 
eftre depute de toutes fes feces au bain, par 
quelqucs iotirs comme dit a efte. Si quelqu’vn 
veut par le moyen defdits huiles efchauffer, at- 
tenuer & digerer d’auantage , qu il prenne 
autant d’huile efpure dansle bain que d’efprit 
de vin. 

Ainfi extrairez- vous des bdyes de Zaurief, & 
de femblables des huiles excellens, moyen- 
nant que lc tout foit digere en fient ehaud l’ef- 
pace d’vn mois, puis exprime & referud pour 
1’vfage. Elies fubuiennent aux maladies froi- 
des du cerueau & des nerfs, & diffipentles 
vents. 
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Tous ceshuiles chands deuiendrout enco¬ 
res beaucoup plus efficacieux , on les tire 
feuls auec efpritde vin feulement par lebain 
vaporeux * fans addition d’aucun huile. Car 
( commeditGalien i.fimpl.chap. ry .) jacoit ” 
que l’hu'le s’enflamme incontinent , toutes- ” 
founous n'enfommcs pas efchauffez fi fou-” 
dain, a ftjauoir d’autant que par fa (ubftance ” 
vifqueufe &cra(fe,il s’attache aux patties qu’il ” 
attouche premieremcnt: $ rarfon de quoy il ” 
demeure fort long-temps fur tout ce qu’on ” 
en oingt, n’eftantfacile jkextcnuer & digerer, ** 
Sc ne pouuant cftre foadain tianfport^ de- ” 
dans le corps. 

VRzArEMiA'NlERZ 

d'extraire &• preparer toutes larmes i 
liqueurs& gommes* 

Chap. III. 

L Es Apothicairespreparent de 5. onces 
de maftic,& d’vne liure d’huile ompha- 
cin , auec 4. onces d’eau rofe, vn huile 
queles Medecins ordonnent pour fortifies 
Feftomach, & le foye , & pour la cure de la 
lienterie & du vomiflement. j.aquelie prepa¬ 
ration femble du tout ridicule a ceuxquipar 
leurartificetireront d’vne liutede maftic, dix 
onces d’huile ttef- pur,deux gouttesduquefeu 
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prins aucc vin ou bouillon, ou bien appliqua 
furlapartiemaldifpofeeferuirorttplus a me. 
deciner les maux fufdits qu'vne.liure d’huilc 
q li ne fera pas de maftic, mais pluftoft d’O-* 
lines, lequel eft auiourd'huy ie ne fcay com¬ 
ment employe par nous medecinsivousprepa- 
rerez done l'buile de maftic felon la methods 
fuiuante. 

, Huile de maftic. 

Qifon reduife vne liure de maftic cm 
poudre quemettrezdansvnvaiffeau de verre, 
verfantdeflusautantd’eau commune diftillec 
qued’eaudevie, tant qu’elles furnagent de 
<juatre doigts: le vaillcau eftant boufehe ott 
putrefiera lc tout en Sent durant quelques 
iours, puis diftillation fe fera ayant enfeueli 
l'alembic dedans le fable, ou limaille de fer, 
dormant le feupardegrez: premierement vn 
huile iauniflant diftillera aucc le lnenftrue, 
gardez-lea part, & auhmentant le feu , foiti-- 
ra vn huile fort rouge, puis finalement lc 
feu eftant encores renforci, II en prouiendra 
vn huilecralfc & fentant le brufle: Ques’il 
eftcircule auec fefprit de vin qu’on aura re¬ 
pave du premier, & diftille de rechef, alors 
vous ferez pourueu d’vn vray huile grande, 
mentvtileaux maladies exterh.es: mais fhuile 
xauuilfant qui aura premierement efte diftille, 
fedonne auec vin ou deco&ion propre aufdi- 
tes maladies, & fert a reftraindre les deflu. 

prions-. 
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jndnj. i’eaudevie en eft tres-facilement fe~ 
paree, & l’huile peut efttc laue ft bon vous 
fcmble. Que ft vous craignez l’eropyreu'me 
^reparerez vn reinede fort excellent : par 
ce moyen vous extrairezd’vneliuredixonces 
d’huile pur. Ainfi ferezvous de l’cncens vn 
huile yulneralte. 

Huile de Terebentinei 

Iten> de la Tcrebentine : excepte qu’orii 
Fextraid mefme a tres petit: feu fur tout par 
le bain vaporeux : maniere de diftiller que 
i’approuue fort. Cet huile eft chaud & fub- 
til, penetrant plus auant que la Tcrebenrines 
il remedie aux froidei maladies des ncrfs 8 c des 
ioindures. 

Huile de Colophoine & de poix, 

Leshuiles qu'on prepare de Colophoine & 
de poix feruentauxmefmes maladies: or ils 
fe font ainfi que l’huile de cire, 


Huile de Lierre, 

Demefme auffi extrairez vous des larmes d® 
i ierre, vn huile pour efmouuoir k pitifiance 
les yrines. 


E 
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Huile de myrrhe 3 Sarcocolle & de 
Cane amt on Lacca. * 

Semblablement de la Myrrhe, Sarcocolle & 
CancamfiouLacca, on prepare diuers excel- 
lens baufmes vulneraires, auec huile de Tere- 
bentine, &demille pertuis, lefquels duifent 
Hconlblider & remplirdc chair les playes. 

Huile de Styrax & de Benioin. 
Vousferezpareillement leshuiles de Styrax 
chaud, & Benioin qui font commodes pour les 
iflchiatique . 

Huiles d’JZuphorbe. 

En mefme fa^on fe tirera 1’huile d’Euphorbe 
qui conuienc fort aux maladies de matrice Sc 
desnerfs, 1 la furdite,au tintcmentd’oreilles,^ 
la paralyse, autreinblemcnt & fpafme: outre 
ce vne goutte d’iceluy introduite es narines 
auec chof es conuenables, fait fortir la pituite. 
HuiJxde Bdellium & des autns 
* gommes . 

Quant ail BdeUium vous en ferez ainfi vn 
huile, Le macere en vinaigre 

diftillepar douze heures poury eftre totale- 
nient dillbut, cela eftant fai<S, on le paflera 
parletamis,& feparera des feces , rnettez ce 
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qui eft put dedansvne retorte de verre, y ad- 
jouftantvne moitie de poudre decailloux cal- 
tinez, appofezvn recipient, &dOntiez lc fell 
par degrez l’efpace de douzcheures:& va hui- 
le tres efficacieux en fortira. 

Ainfi compoferezvous deladatium , Galba- 
num Opopoiiaxjfagapenum & Ammoniac,des 
huiles qui amoliffent les tuffeaux podagriques, 
& dilfoudeta puiifance toutes duretezdefoye, 
& de rate & d autre membres, pourueu qu’ils 
foientoudiftilleztaus enfemble, ou prepatez 
chacun a part, felon la methode preferite. 

Refle maintenant que nous parlions de la 
preporatioa Spagyrique des fimples purgatifs. 


DES C*A VS ESE TM<»A z 

mere de la preparation Spagyrique 
des jimples purgatifs* 

CHAP. IV, 

H ippo crate au liure de la nature 
humaine, efcritqueles remedes purgd- 
cifsattireritles humeurs, qui outre 
ture font cortter.us dedans le corps , non pitjesp 
quelque vertu commune & dofufe, mars par la C uiu 
femblace,proj>riete & fympathic de toute lear des r 
fubftance : cede opinion eft confirmee fZTmedi 
Galien, cotre Afclepias & Erafiftrate, lequels p tr g 
eftiitioient que les remedespurgatifs fr’sttflrSt tips, 
■■■ E 2 
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pas vne certaiue humeur , mais conuertifi 
fent & changent en leut nature quelconque 
humeur qu’ils attouchent , & coniine la fang- 
fueouventoufe peuuent attirer indifferem- 
ment les humeurs fereufes & fubtiles, comma 
plus propres a eftre purgees auant que les craf- 
fes. Maisattendu que toute attra&ion fefaid 
tantoft par la vertu du feu, tantolt par fuite du 
vuide, tantoft par conformite de toute lafub- 
ftance, celas’accomplitparla feule familiari- 
te&femblance de toute la fubftance , ainli 
qu’efcrit Galien : laquelle ne pouuant eftre 
comprinfe ny exprime'e par paroles, tes Grecs 
1 ’ont nommee «§ 5 »tos, c’eft adire,pro- 
prilte' indicible. Ainli l’ambre jaune attire 
les pailles, & l’Aymantle fer: ^ raifondequoy 
aufli on dit que la Rheubarbe euacue propre- 
mentla bile, 1’ Agaric la pituitd , SrleSene la 
bile noire: ja^oit qu’outre cefte particuliere 
vertu de purger , chacun d’iceux ait ccrtai- 
ne faculte generale d’extraire les autres hu- 
’ tU meurs, ce qu’on peut iuger par la compolitioa 
ou ~ de plulieurs medicamens que nous employons 
C ^ m ^ purger diuerfes humeurs , lefquels feuls & 
defoynefuffiroient a purger, ft par ccrtaine 
f• * faculte commune d’euacuer , les hmples n’o- 
eer t P eto * ent mutuellement les vns auec les au- 
quelsr tres s & n’irritoient la faculte expulliue par 
inedes certa i n ® vertucomune Car ilfaut(dit Galien) 
& com - ^ Ue * es reme ^ es me ^ e z par enfemble , s’ac- 
mm ’’ cordent les vns auec les autres , & ne difcor« 

- • dent en aucune chofe que ce foit. Or aucuns 

defdits remedes font cholagogues , lefquels 
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euaeuent principalement la bile iaune , les 
autres phlegmagogues, qui purgent le phleg- 
me, & les autres melanagogues , faifans for- 
tir premierement labile noire, raais par apres 
ils euacuent les autresiiumeurs. II y a encores 
d’autres medicamens qui iettent hors le fang rgm 
parlesveines des inteftins & du ventre , ils mt j es 
font improprement nommez veu qu’ils font ^ uyrr . 
veneneux , nfi purgeans pas feulement , mais ■r* 
qui plus eft faifans mourir les hommes , tef- * 
moin Galienqui rapportel'hiftoired’vn cer- 
tain homme lequelauoit trouue vne herbe 
qui faifoit perdre le fang, puis la vie a ceux qui 
la prenoient. Mais chacun les doit reietter: 
carl^feule & vraye euacuation du fang , fe 
faidt par chirurgie ou incifion de veine, & non 
par tels remedes, qui par leur acrimonie , par 
certainequalite maligne & propriete niorti- 
fere, rongent les veines mefmes, & par attra¬ 
ction font fortir le fang qui eft lc trefor de vie, 
non fans violentergrandement les efprits, & 
fort emouuoir la nature. 

Aufurplustels medicamens purgatifs, font 
difpofez en trois bandes , la premiere eft des 
malings efquels y a certaine vertu,& fubftan- 
ce veneneufe , finon qu’ils foifent deuement 
preparez.enicelle font nombrez d’entre les’ 
racinesl'Hellebore,le Turbith , lHermoda- 
£te , l’Aulnee, Concombre fauuage,Cabaret* 
Thymelee , Chamelee : entre les larmes la 
Scammonee, l’Euphorbe , Sagapenum : des 
fruidts & femences,la Coloquintlie, l’Efpurge: 
des pierres, rAnnenienne , l’Azur. Lefqucls 
E 3 


yd 'Preparation Spagyricpue 

remedes nuifenc beaucoup au corps s’il ef- 
. chetqu’ilsnepurgcntpoint, ainficomme Ga- 
^ *** lien eferit: la feconde bande eft des bettings, 
7 'f *l u i i'ontainfi nommezd’autant qu’ils purgcnt 
es .j1 doucement, & fans aucun todrment, les mau- 
^ uaifeshumeurs, non du corps vniuerfel , ains 
es ittc- f cu i cm entdequelques parties, dechargent & 
IC ' c * allegent le ventre , & font bien peu efloi- 
gnez de la nature de l’aliment , tels que font 
entre les herbes, la Maulue , la Mercuriale, 
les Violiers les Rollers, leChoux &laBete, 
le petit Laid:, les Prunes, la Manne, la Tere- 
feentinc, & la moiielle de carte , lefqucls ne 
requierent autre preparation que la vulgaire 
pour eftre prins feurement. 

l a troifiefioc eft des mediocres ou font l’A- 
loel,PAgaric,le Cartame,le Sene,& les racine$ 
de Rhabarbe,de Poly pode,de glaieul,de Raif- 
fortfauuage,de Mechoacam , & d’Eupatoire 
deMefue: lefquels deux fimples derniers ont 
n’agueres efte defcouuerts: & la tacine de vi- 
gne noire enfuit totalemcnt les vettus du pre¬ 
mier. Oriis fonttous appellez mediocres, 
a raifon qu’ilsfont voider fans grande diffi- 
culte les feules humeurs fuperflues, & non 
propres k fuftenter le corps , fur rout eftans 
• bien preparez, & lent dofe conuenablcmcnt 
obferuee. 

la faculte purgatiue de tous ces fimples 
prouient de cc que c?rtaine portion fubtile 
exciteepar la chaleur naturelle , fe eoule es 
moindres veines, par ies conduits oimerts , & 
de la recoulees plusgrandes d’ou clle defeed 
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par le foye es intettins , & es reins mefines, 
dont s’enfuit alors l’euacuation des humeurs 
par Ie ventre , qui quelquesfois font auffi. 
purgees par les vrines , efquelles paroift ma- 
infettement , tant la couleur que 1’odeur du 
remede prins , ce qu’vn chacun peur experi¬ 
menter eh la Rhabarbe , & au Sene , com 
me ainfi foit doneques que la vapeur de ces 
remedes { laquelle nous appellons elTence) 
efineue par la chaleur naturelle , fe leuant 
de la partie terreftre attenue l’humeur crou- 
piflante, & par fon adtierfe qualitd prouo- 
que la nature de la partie , & Tincite it eua- 
euer la fubftance terreftre ou la lie demeu- 
rant auffi attaehee en l’eftomach , Si e's in- 
teftins. Ya-ilhomme ft ftupidequine loue 
la preparation Spagyrique de tels remedes? 
par le moyen de laquelle noustirerons cefte 
eirence vrayement purgatiue, oftons la qua- 
lite maligne , ou pour le moins la repri- 
mons auec menftrue conuenables, qui s’ac- 
cordent en leurs proprietex & fymbolifent 
enfemble : nous feparons la lie ou la ter- Liure 
ie comme morte & nuifible , d’autant que de ceux 
pour i’cfpeffeur eftant attaehee aux tayes de quilco 
1’eftomach elle I’offenfe. Ce que Galien rap- idem 
porte d’Hippocrate en ces termes , car le purger 9 
medicament purgatif, dit-il , tant petit foit e& c . 
il, faut qu’il defeende au fond du ventticu- cbap.6. 
le » & en defeendant il infe&e & bleile « 
grandement l'eftomach, & tout ce qui eft .-c 
enuiron le vcntricule , non feulement par « 
la qualite, mais auffi par fa fubftance englou. “ 

E 4 
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tie. D’auantage ce qui eit a’eflence fubtiie 
exerceplijsfoudain Ton action propre quece 
qui eft de crafle , ainfi que tefmoigne Galier* 
cn plufieurs endroids. Aufficomme ainfi foit 
Ipb. n.qu'iceluy mefme au premier des firoples dit 
& liu. ft uc ^ es fhofcs dont la quantite' corporelle 
j cs eft petite , agiflent d’auantage que celles 
r fm . dont elle eft grande, noftre extraction d’ef- 
fences merite d’eftre louee , tant a raifon que 
paricelle s’accomplillent routes ces chofcs^ 
Je remede retenant fa propre faculte de pur- 
ger 1’humeur , qu’i caufe que le medica¬ 
ment a d'autant plus d’efficace qu’ileftpu- 
rifie delateire ou lie inutile , & priue de 
%i. *&toute qualite maligne , par le meflange de 
ceux fes propres menftrues. C’eft aufli ce que 
tjuoti Galienefcritdeuoir eftre faid , quand il dit 
doibt qu’on doibt mefier es remedes des femences 
fwgrr , qui pui (lent reftreindre leur malignite, n’ein- 
<&c. pefehent point leur operation , & qui ayent 
cb.tji.8 . vertu d’attenuer & incifer , afin qu'ils puif- 
fent diffiper les humeurs crafles & ouurir 
les conduids par lefquels elles doiuent eftre 
purgees : tous hommes fcauans pourront 
Xiiive 7 ,u § er q ue tout ce i a peut deuement faire 
/ par nos preparations. Mais quelqu’vndira 
que l’extradion d’eflences n’eft pas tant ne- 
ceftaire, veu que Aduarius ( a l’opinion du- 
quel s’accordc Paul ) ordonne & ceux qui 
ont l’eftomach trop imbecille , d’auallcr ou 
engloutir quinzeou pour le plus vingt grains 
d’efpurge, & dit que Ians eftre pilez, ny tranf- 
poreez par k corps, ils purgeut abqudam- 
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fcsent : lequcl lieu n’oppugne point noftre 
©pinion, ains pluftcft la confirme: attends* 
qu’vn peu apres il enioifuft de les manger a 
eeux qu’il faut purger auec plus d’efficace. 
IParquoy il eft aflez euident qu’il y a aufti 
plus grande vertu au medicament fubtilife 
f|u’au maffif, & qu'on trouue encores beau- 
coup plus d’efhcace en 1 ’elTence qu’es au- 
£res parties : ceJa fe peut remarquer en la 7 .des 
Rbeubarbe mefme , 1 ‘infufion de laquelle r ewe- 
purge d’auantage que toute la fubftancc. des Jim 
C’eft pourquoy ie nc doute point qu’on n’or> f les. 
donne a l’eftomach trop debile , les grains 
d’Efpurge, pluftoft entiers quebrifez en qu’el- 
,que autre forte que ce foil , veu que ladi<5te 
Efpurgeimitedebien pres les vertus del’aul- i des 
nee , felon Galien. Mais ces remedes font Jimples 
tellenient acres & violens , qu’aucc grande ch. ii» 
perturbation , ils euacuent par haut & par 
bas : & blelfent d’autant plus l’eftomach 
qu’ils agillent fort violemment: or comme 
efcript Galien, le corps fort menu eft altere 
& change plus facilemept par ce qu’il attou- 
che : mais celily qui eft plus grand , ne fe 
change , finon par efpaee de temps , & fi- 
nalement ne fouffre qu’a peine mefme l’alte- 
rationfenfible. 

Car nous experimentons que le poiure 
nous efchauffe d’autant plus foudain qu’il 
eft reduit en poudre fort menue tel iuge- 
ment nous faut-il faire auffi des remedes 
purgatifs. Pourtant le cqmmun fe fcrtlde 
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leurs decodions ou infufions , & nous drf 
leurS elfences fort fainement , & fans offen- 
fer 1'eftomach oy les autres parties en quel- 
. que forte que ce foit. Qui plus eft les vrays 
Spagyriques preparent fi bieu lefdits reme- 
des violens , & qui autremertt feroient k 
craindce, que leur maligne qualite & acri- 
monieeft totalement hebetee par corredifs 
ptopres a ceteffed : & ainfi tiennent lieu de 
remedesbenings en la cure de plulieucs ma¬ 
ladies. Ainfi noftre elfence d’Elleborebien 
prepared , fe donne auiourd'huy feurement 
en be&ucoup de lieux, mefme aux petits en- 
fans, pour ce qu’elle purge le corps fans 
aucune douleur. Cependant il y a grand 
nombre de perfonnes qui condamnent ces 
elfences a eux incogneues , en improuuent 
lVfage, & vomilfent fur icelles le venin de 
leur enuie en prefence , de tout le monde. 
Dcfquels homines ie n’admire plus lesiniu- 
res& l'ignorance, ayant appris du Comique, 
qu’on ne peut rien trouuer de plus iniufte 
& inique que ceux lefquels fe perfuadent 
n’y auoir rien de bien-faid finon ce qu'ils font. 
Au refte d’autres fe trouueront quiconuain- 
cus par raifons priferont en fin ces elfences 
noftres extraides , de routes chofes : neant- 
moins ils auront crainte d’vne chofe, a fca- . 
uoir de l’empyreume introduid en icelles. 
ayans reteou du feu certaine qualite acci- 
dentelle , & a cefte caufe en improuueront 
I'vfage , fur toyt en remediant aux fieures 
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j& maladies chaudes : parquoy ils font af- 
fez paroiftre leur ignorance en Tart Spagy- 
rique , & monftrent qu’ils iugent temerai- 
retnent de chofes incogneups. Cat prefque 
routes eifences font extrai&es par la feule 
f fialeur fort temperee du bain, ou du fient 
auecvehicule,ou moyens proprcs & conuc- 
nables a ce't effed, lefquels nous appellons 
menftrucs, a raifon qu'ils attirent toute la 
vc! tu narurelle.des chofcs, moyennant le tra¬ 
il'd! & artifice ci’vn expert Spagyrique , fe- 
parant pe qui eft terreftre & mort , oftant 
'I’inipur & feculent du pur, & referuaat ref- 
fence viuifique tant feulement , dont la fa- 
culte fortant camme de prifon s’elleue, & 
met en auant des forces , beaucoup plus 
grandes & cfficacieufes a guarir les corps 
qu’auparauant. Que s’ils dient que tous 
nos mcnftrues font chaqds , ils fe trom- 
perit fort , .car le fuc 'de limons de noftre 
preparation & le difiqluant des perles qui 
les diflout & conuertit en elfence plus fub- 
tile , & toutesfois ledit fuc n’eft pas chaud, 
ny auffi l’efience des perles qui refte, lernen- 
ftrue en eftant fepare. Car tout ce qui eft 
fubtil ne doibt eftre nomme chaud , ainli 
que Galien efcript , veu que 1’eau qu’on re- 
cognoift auoir yne elfence fubtile , par ce 
qu’elle coule fort promptement h trauers 
les poils & veftcmens , ne nous efchauffe 
pas'de fa nature, & n’eft le propre aliment 
da feu , aias luy eft totalement contraiie. 
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Mil's on refpondra que 1’alc.ool, elTence Sc 
efprit de vin ( menftrue duquel nous vfons 
lc plus fouuent pout titer les elTences des 
autres ch,ofes ) efttrcs-chaud : foit, dira-oa 
pourtant qu’il eft aucunement dangereux, 
veu qu'on fepare toufiours de 1’edence de 
foutes chofes , le propre menftrue , qu'on 
ofte entierement fa vertu , & que le fimple 
medicament tel qu'il foit , tefte acreu feu- 
lenient en vertu auec fes propres qualitez! 
Puis £ fin de retourner aux purgatifs , qui 
niera qu’ils ayent vne fecrete vertu d’exci- 
ter la duleur ? toutesfois on y doit meiler 
Li. de ^ es c h°^ cs qdi en reprimiant leur malignite, 
crux peuuent attcnuet Sc incifer , & ont faculte 
d’aduancer & rendre plus efficacieufe l'im- 
con- becille ou lente purgation du medicament, 
u ; enl & ce felon 1‘opinion de Galien , c’eft pour- 
p„rg tr quoy Paul di<5fc qu’il faut mefler auecl’Elle- 
bore, le Pouliot ou la Sarrjette , ou quel- 
c/j.S que ingredient lequel palfe viftemcnt , Si 
ne foit contraire a l’eftoinach. Auffi toiis 
lesMedecins adiouftent la canelle & l’efpy 
de nard ^ la rheubarbe , le raiffort & le cu- 
pain aux Hermodaftes : le cardamoine au 
cartaine , la noix mufcade , le maftic & les 
cloux de gyrofles £ l’aloe , le zingembre a 
l’agaric, au turpet, & au fene : lefquels quoy 
que chauds font toutesfois meflez auec les 
purgatifs , & qui font auffi donnez feure- 
ment aux Febrifcitans. Ce n’eft point it cau- 
fe de la fie'ure qu’on prefente vn remede de 
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qualite chaude mais d’autant qu’il s’en en- 
fuit vne commodite plus grande ^ extirper 
les humeurs quicaufent la figure : Car 1‘vti- 
lite ( di&Galien ) fera plus grande , l’hu- 
meur qui molefte cftant oftee, que l’incom- 
modite dont le corps eft necefi’airement gre- 
ue par les purgatifs , ce qu’on fepa encores 
plus commodement, fi parmcdicamenspre- 
parez & cortigez , on ofte fans douleur c« 
qui offenfoit : les Medecins font ordinaire- 
ment cela , ja§oit qu’ils n’oftcnt pas la cha= 
leur des fimples mixtes dont ils vfent pour 
corriger leurs purgatifs , & toutesfois ne 
craignent de les faire prendre es maladies 
mefmes qui font chaudes. Mais combien 
qu’a leur dire noftre menftrue d’alcool de 
vin foit chaud , neantmoins il eft tellement 
fpirituel ( s’il m’eft loiiible d’vfer destermes. 
de Tart ) qu’il s’exhale a la moindreehaleur, 

& fepare de fon dilfout , qu’on feparearti- 
ficiellement des feces , en forte qu’il refte 
feulement la plus pure & fubtile effence, 3a- 
laquelle aufli cxerce plus prcmptemcnt fon 
adtion propre , foit qu’il faille refroidir,foit 
qu’on doiue efchauffer ou mefme purgcr, & 
ce fans danger, pour deux caufes , premie- 
rement ^ raifon que l’eflence des remedes 
fe tranfporte plus foudain par les entrailles, 

& ainfileurs parties afpres& terreftres s’at- 
tacbans ^ chiles de dedans ne pcuuent vice- i;» 
rer: Enfaueurdelaquelle opinion Paul tient c j hi p, 
ccs propos de la Coloquinte. Qjfelle foit 
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(foitdi&il) exadement bcoyee , d’autaa® 
que afpretez d’icelle s’attachans aux inte- 
” rieures caufent des vlceres , & offenfent les 
*’ «etfs par leUr attouchemcnt. Puis auffi al 
” caufe que ces eifences font totalemcni pri- 
” uees de toutequalite maligne( qu’on n’auraf 
peucntierement abolir par la premiere pre¬ 
paration ) parlemeflange des autres elfenceS 
cxquifcs , ou pour le moiris leur nuifance 
en eft plus facilcment hebete'e : Ainfi l’ef-' 
fence d’Aloes ( qui autrement purge trop 
tard ) euacuerafort fubitement, & de peur 
qu’elle n’ouurc lesveines par fa trop grande 
termite , on la pourra fans aucune aifficulte 
eorriger auec noftre huile de Maftich,afin 
de la donner en toute feurete. Mais oyons 
quelle eft l’opinion de Mefue touchant tou- 
tes ces preparations. Iceluy efcrit auec Paul 
& Auicenne , qu’il faut fubtilifcr la Colo- 
quinthe pour nos raifons fufdides , en ces 
a ternes : Elle fouftient ( did-il ) vne longue 
decodion Sc contre 1’opinion du fils de Ze- 
„ zar : 1} me femble coimne ail fils de Sera- 
„ pion qu’il la faut pulucrifer bien menu, afin 
„ trlie fa faculte maligne foit plus amplement 
„ reprimee, par vne autre qu’on y aura niefte 
,, exadcment , & qu’elle palfe plus foudain a 
„ trailers les entrailles, & ne s'y arrefte pour 
s , 1'efpelfeur des parties moins pilees qu’il ne 
„ faut, d'ou paraduenture il efchet qu’elle eft 
„ inutilement retenue es vifceres & les vlceres,; 
»» fur tout quand fes parcelles font fenfibles. 
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Or qui niera que tout cela eft accomply- 
par nos effences, auec plus grande ecmmodi- 
te & vtilite que par le moyende la feule pou- 
dre menue ? Nul comme ie croy , finon quel- 
que Acefias groffiet & ignorant du tout l’ars - 
de Medecine. ll refte que nous defcriuions 
les extrai&s des purgatifs , & enfeignions la 
manieredeles preparer, pourfuiuans le tout 
par ordre. 
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DE L*ELLE'BOtE. , 

Chapitre V. 

P Rekez vne liure da racinesd’EIleborb 
nouuelles, & cueillies durant la faifoni 
de l*Automne,faides lcs digerer auec eau 
d’Anis& dc pouliot ( defquels vous aureZ 
cxtraid l’huile chymiquement ) dedans vn 
vailfcau de vcrre bien boufche qui demeure 
au bain tres chaud l’efpace d’vn iour entier. 
Cela eftant faift , tirez entieremeqt le fuc 
par expreflion, mais iettez le marc & met- 
tez le refidu dans vn alembic de verre alia 
de feparer le menftrue , & certaine fubftance 
vifqueufe reftera au fond de l’alembic , fur 
laquelle verfez efprit de bon Vin , eti telle 
quantite qu’il furnage la matiere de quatre 
doigts , le tout foit pofe au bain par deux 
ou trois iours , & digcre dans vn matras a 
long col qui foit bien boufche , verfez de¬ 
dans vn autre vaifTeau,ce qui eft clair 8c 
tranfparant,quoy qu’au furplus il foit amer, 
& y remettez nouuel efprit de Vin a faifant 
comme auparauant , tant qu’ayez attire l’cf- 
fencc pardigeftions reitcrees,feparanttouf- 
jours les feces felon l’art: Ayant fai& cela 5 
feparez premierement le menftrue par la 
chaleur du bain , & eftant fepare on les cit- 
culera 
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culeraauec nouoel efpritdc Vin, par quel- 
ques iours : Apres qu’aurez encores bien fe- 
pare le vehicule.refteraau/ondl’effenced’EU 
Jebore , de moyenneconfidence, & d^cou- 
]cur noiraftre ou brune, quereferucrez pour 
diuers vfages. 

Vn fcrupule de cede effence mefle auec 
quelques petices gouttes d’huile d’Anis & 
de Menthe, fe donne a ieun aux hydropi¬ 
ques dans vne deco&ion conuenable , oil 
auec can de vers, eftant aufli prinfe auec 
eau de Bctoine , ellc duit aux malades d,u 
cerueau, comme a la manic, melancholie, 
vertige , epilepfie , & a la paralyfie : Car 
elle purge fans douleur l’vne & l’autre bile; 

Bref, purge tout le corps d’excrcmcns cor- 
rompus, ce qui rend le corps fain , & le fai& 
rajeunir,felon Hippocrate, II n’euacue pas 
feulement des vaiffeaux les mauuaifes hu- 
meUrs Sc excremcns en purifiant le fang, 
mais de tout le corps, & de la peau mefme. 
fiarquby il fubuient fori: a la Lepre , au Can- 
cre, & a I’Eryfipele , a la gangrene , & aux 
vlcercs farrineufes. Paul faifoit prendre en- i. , 
uiroti vne dragme deracine d’Elleborenoir 
tnaceree en Hydromel ( pourueu qu’on euft 
ieufne auparauant) centre les rriefmes maux. 

Mais i’ignore pourquoy ce remedc a main- 
tenant ceffe d’dtrc en vfage ; & a raifon de- 
iquoy on l’abhorre comme quelquc grand 
poifon, veu toutesfoisqUanciennement ori 
f.’a tant recotnmandc $ finon qu’on doiii® 
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parauenture cn artribuer la caufc a l’igtidi 
ranee des Mcdecins , attendu que ce medi¬ 
cament &tous autres font facilement pri- 
uez de malignite par leur vraye preparation 
Etpkorijme a ' n ^ q uauons i a did. Ec le bon Hippo- 
f.liu.i,. crate rend tefmoignage de cel a , lors que 
parlant auffi de I’Ellebore blanc, il dent ces 
propos : L’Ellebore , dit-il , nuit aux corps 
fains ( ainli qu’il dit auffi en vn autre lieu, 
que tome medecinc leur eft dangereufe) 
mais eftant corrige par art & indufttie, fe 
prend conuenablement, quand & par qui il 
doit eftre prins, & opere fainement. Mais 
on dira qu’au temps d’Hippocrate les corps 
eftoient plus robuftes , ou qu’en ces con- 
trees-la l’EUcbore n’a aucune qualitc mali- 
gne(car les fimplcs acquierent diuerfequa- 
lite felon les pais & les lieux ) & n’excite 
des fymptomes terribles comrae en nosquar- 
KWei: tiers.- fur laquelle opinion Mefue did ces 
'gimp, ia. p aro i cs touchant l’Ellebore. Fain doneques 
*’ sabftenir du blanc pour ce qu’il eft nuifibl# 
45 au corps : & qui plus eft , on le doit fuir 
94 comme vn poifon , duquel la vertu princi- 
94 pale eft de fuffoquer. Il adieufte , Mais 
3 » la vertu du noir eft tolerable quoy qu’el- 
”le foit auffi difficile, l’eftime qo’auctjns 
35 Medecins font tellement effrayez de cefte 
opinion feule , que fe contentans de lire 
quelques eferits , ils condamnent ce qui 
leur eft incogneu, & improuuent les retnc-, 
des defquds ils none aucune experience; 
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ce qui eft abfurde , 8 c entierement indigae 
d’vnMcdecin. Finalcmcnc ils rcfpondront, 
que les Mcdecins foie Arabcs, foit Grecs, 
one vfe d’iceux remedes violencs, a canfe 
qu’ils auoienc manque de plus doux , e’eft 
af$auoir de la Rheubarbe , caffe , manne, 
&de femblables qu’on peue donner feure- 
ment , & qui fonc plus vtiles. Mais voyla 
vne excellence loiiange qu’ils remporeenede 
ces medicamens en la cure de plufieurs ma¬ 
ladies. Les Rhabarbariques ne fgauenr.ils 
pas que (felon Hippocrace) on employe des 
remedes excremes aux maladies extremes, & 
qu’aucunesfois il fauc aecirer les excremcns 
meflesparmy le fang es vcines,non feule- 
menc hots les concauitez des parties, ains de 
toucle corps, voire mefmedes parties efloi- 
gnees? 

En fomme qu’en beaucoiip de maladies 
eft quelquesfois befoin de purger le cer- 
ueau, mefme tout le chef, les organcs dcs 
fens, les nerfs Sc autres membres internes? 
Ce qui ne pouuant eftre accomply par ces 
remedes plus legers , il conuicnt en cflire 
d’autres plus forts, comme I’Ellebore, prin- 
cipalemenc le noir (combien toutesfois qu’il 
me foit notoire qu’en Allemagne & en Ita¬ 
lic plufieurs grands Medecins vfenc auffi pre- 
featemenc du blanc auec heureux faccez) 
Duquel fi onexcraidt l’effeace felon ccqu’a- 
uons enfeigne , elle fc pousra donner aux 
raalades, qui C4 receuronc yn profit admi- 
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rable , & les Medecins vnc merueilleufe 
loliange es maladies longues, & en celles 
qui one faid leuer des fuperfluitez aux extre- 
mitez dela peau, telles que font lalepre 6< les 
dartres. Car cede effcncc a grande & parti- 
culierc vertu d’euacuer tout ce qui eftant 
mefle auec le fang le corrompt; on la faid 
auffi prendre aux quartenaircs, melancholi- 
ques, hydropiques ,8c en beaucoupd’autres 
maladies, comme janous auonsdictcar el- 
le purge doucement , & fans aucune dou- 
leur ny vornilTement,les excremcns ducorps 
vniuerfel. 


DV TVRPET, DES HER* 
modaSies y de la Tymelee , Chame- 
lee , Aulnee & a litres purgatifs 
abondans en laiff. 

c h a p. v i, 

’ixtraid T E Turpet de Mefue ( non la racine de 
it Turf it. Jb»Thapfie de Fuchfius ) tres blanc,gom-j 
meux Sc aucunemenc nouueau, fe doit re- 
duire en poudre fort menue » que mettrez ; 1 
dans vn matras de verre a col long , & bouf- 
che hermetiquement verfant par deffus «f 'j 
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pritde vin qili furnage la matiere de trois 
oilquatre doigts , 8c ainfi le tout demeure- 
raau bain tiede par deux oil trois iours, afin 
quele menftrue attire route l’effence : l’ayant 
mis 8cgarde a part , reuerfez-en puisapres 
de nouueau iafqu’a cc qu’on ne puiffe plus 
rien extraire de la matiere, feparez toufiours 
les feces & fuiuant Part eflifez ce qui eft plus 
pur. Ce qu’ayant faift vous circulerez 1c tout 
jufqu’atant qu’ilait acquis vn fouuerainde- 
gre de perfection : le menftrue eftant du 
tout fepare, le medicament deuiendra plus 
parfaid , moyennant quc pour vne once 
d’effence , on adioufte en la corre&ion vn 
fcrupille d’huile de noix mufcade , & au- 
tantde ccluy de Zingembre. Car fon ope¬ 
ration en eft tellcment amplifiee que par 
certaine propriete admirable, elle euacue 
des ioin&ures .•& de telle® parties fort effoi- 
gnees 8? tres profondes , la pituite vifqueufe 
Si craffe > mefme fans exciter l’appetit de vo- 
mir ny caufer aucune efmotion .• comme ainfi 
fokqQautrementellefcule attirerolt feule- 
rnent la fubtile , & ce lentement. On faid 
prendre vn fcrupule de cefte effence auec vin 
rouge, ou auec quelque'decoftion pe&orale, Extract 
elle fubuient auffi aux h ydropiques Si a tou- t'Htrmeda- 
tes maladies pituiteufes. 

Ontire femblablement vne effence de la 6<( * 
racine de Hermoda&es blancs 8c efleusd’yE 9 . 
gineta ) non de l’ephemcre cholchique'dcsy«i/ta. 
Apoticaires ,que Diofcoridc, Galien 8c Paul vml. lm. 7.1 

F'H j 
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mettent au nombre des poifons, ( tout ainli 
que de l’Elleborc, laquelle effencc faid for- 
tirJa pituite craffe & vifqueufe principale- 
ment des ioindures , a raifon dequoy elle 
duit grandement a la goutte , pourueu tou- 
tesfoisqu’otilacorrigeauec huifede Cumin 
&de Gyrofles,car fans ccla elle offcnferoif 
l’eftomach, &y prouoqueroit l’appetit dc vo- 
jnir parfonhumeur venteufe. Elle fc donne 
ou feule.ou auec quelque decodion conu ena¬ 
ble, le poids d’vn fcrupule, plus ou moins fe¬ 
lon les forces de celuy qui la prend. Lcs raci- 
ncs d’Aulnee , de Thimelee 8c de Chamelee, 
ou le fuc du M eiereon de Serapion &de Tap- 
fie,qui euacuent en partie la pituire,en partiej 
la bilenon toutesfois fans mordiquer,d’au«> 
tanr qu’ilsfont tous acres, ignees 8c fort dan-* 
gereux (car ilsoxulcerent les entrailles 8c de- 
rompent les orifices des veines J fe preparent 
ainfi que l’Ellebore, & leur extraid fe donne; 
fans danger, eftanc mefle aaec l’extraid des 
myrobolans, contre rhydropifie.&.pour eua- 
cuer les excremens fcreux,mefme es ioindu- 
res:la dofc eft vn fcrupule auec vne once d’hui- 
le d’amandesdouces. 

En mefme fa$on vous extrairez des grains 
d’Efpurge piles vne effencc,auec laquellcvous 
tnettrez l’huile de maftich &denoix mufca- 
dc pour la corriger. 
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P V CONC OMBRE 
famage , Hieble , Suzjait 
1%) fquille. 

CHAP, VII. 

O Ndoibt cucillir la racine de Concom- Extr. it 
bre fauuage aa mois de May , pais In racine ic 
piler Sc finalement en exprimer bien fort commbrt 
le fac. Lequel fera filtre deux ou trois foi sJ Mua & t ' 
iufqu’a ce qu’il diftille clair Sc loit bien de- 
pure :efpandez fur iceluy efpritde vin fan- 
ralize Sc deuement prepare, mcttant Sc laif- 
fanc Ie toutau bain par trois ou quatrc iours: 
vcrfez ce qui eft pur d’vn vaiifeau cn 1’autre, 
y remettant efprit de vin, iufqu’a tant qu’il 
n’en forte plus aucunes feces.Puis on circule- 
ra 1c tout enfemble, Scl’exalteradurant quel^ 
ques iours: apres lequel temps faudra feparec 
le menftrue'Sc faire congeler l’effence a feu 
tres lent de cendres tant quelle foit efpef- 
fie, dans laquelle a4iouftez pour once vn 
fcrupule d’huiledecanelle, & demy ferapu- 
le d’eflence de faffran. Or ce medicament 
euacue a puiftance les cxcremens fereux, 6c 
par ce moyen eit fort vtileaux hydropiques, 
commc auffi a la iauniffc Sc aux obftru- 
Elions tant du fove que de la rate , ft le matin 
F iiij 
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vous cn fai&es prendre a icun demy fcrupule 
ou dauantage , felon les forces da malade, 
auec vinblanc. 

Du fueextrai# des frui&s de Concombre 
'ExtralB fauuage, durant la laifond’Automne, lots 
d’Elatere. qu’eftans meurs ils palliflcnt on fait vn tres- 
cxcellen t remede pour euacuer les escremens 
fereux & bilieux, pourueu qu’il foit deue- 
ment prepare. Les Grecs appclient ce medica¬ 
ment Elatere, la preparation duquel eft enfei- 
gnee par Diofcoride au 4. des fimples. Mais 
on lerendra bcaucoup plus efficacieux , & il 
poarra eftre donne Ians danger, moyennant 
qu’on le prepare ainfi. 

Ce fuc tire par douce expreffion fqit tel- 
lement filtre que route la lie en foit feparee, 
mettez le puis apres dans vn vaiffeau de 
verre ayant long col, & y verfez deflus ega~ 
les parties d’efprit de vin , le tout foit en 
apres digere au bain tiede durant quelquas 
iours, tantque la lie & route Impurere en 
foit oftee: ayant fepare le premier menftrue 
a petit feu, efpandez-y d’autreefpritde vi^, 
de l’infufion des cfpices du diamargariton 
froid, & circulcz tout dedans vn pellican par 
1’efpace de dix iours, a fin d’augmentcr la 
force du remede, &pouren ofter toutema- 
lignite, finalement le dernier menftrue eftanc 
mis a part, on coagulera le reffda a feu tres 
lent, ce qui fe fera dans peu de iours. Prenez 
vneonccd’iceluy &y adiouftez huilede noix 
mufcade& de canellc , de chacune vn leru- 
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ptile.dont fcrez meflange, &ainfi obtien- 
drez la preparation de l’Elatere des Spagy- 
riques.oureflenced’iceluy, qui fait (ortira 

mctueilles les ferofitezexcrementeufes, mef- 
tne des ioindtures : il purge le cerneau & 
duic fore alagoutte, al’hydropifie, douleur 
dc tefte inueteree, & a 1’Epileplie, la prinfe 
eft demy fcrupule. x 

Ainfitirerez vousdesracines de fquillc vn 
fucque vous preparerez en mefme manierc Ex ' r » i ^ 
ou (ce qui vauemieux) vous ferez cela auec 
vin de maluoific. Il euacue les humeurs ef- 
pefles > lentes & attach'ces a la poidtrine les 
incifant, attenuant, detergeant, rfefoudant, & 
cuifant : il aneantit auffi les obftrudtions du 
foye 8c de la rate; On fait prendre d’iceluy 
a chafquefoisdeux fcrupules auec vne deco- 
|lion pedorale, ou auec eau de canelic. 


Exlraitt 
is Sctamna- 

nee. 


lilt. i. its 
dimens. 
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gatiues , & de la Coloquinthe. 

CHAP. VIII. 

I L eft notoire a tous Medccins quc la Scam- 
monee eft vn retnede fort violent & tres- 
dangereux & ce pour diuerfes raifons : Cat 
elle iiuit grandement a 1’cftomaCh par fa fla- 
tuofite motdicante, & le fai&deuoyer. Puis 
eh attirant. outre mefure elle faiift ouurir les 
veines, par fon'acrimonie exulcere les intc- 
ftins, & ainfi caafe des doulears tres gricues. 
C’eft pourquoy Galien lai mefle auec les 
coins : mais d’autres pour )a rendre plus! 
douce la font cuire auec galange, gingem- 
bte, femenccs d’Anis, de Daucus, d’Aehe & 
Huitede femence de Pfyllium dans vne pom- 
me aigre ou acre. Mais par cefte prepara¬ 
tion Spagyrique, on l’approprie tellement 
pour l’vfagdque fans aucun danger elle pent 
eftre meflee en beaucoup d’autres remedes, & 
donnee feurement a findepurger la bile & la 
pituite. 

On choifira & diffoudra la Scammonee en 
buiie de maftich , extraidf Spagyriquement 
auec cfprit de vin , cela eftant faiift on les di- 
gerera I’efpace de huid ioursau bain chaud 
dedans vn vaifleau bicn boufcBc, verfez dudit 
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vailTeau en vn autre ce qui fera dair & trans¬ 
parent , y remectant nouueau menftrue iuf- 
qu’a ce qu’ayez extraid coute 1’effence , pen¬ 
dant quoy toutesfois vous mectez a part rou¬ 
tes !es feces. Puis ayant fepare tout Ie men¬ 
ftrue renuerfez y encores rant d’efprit de vin 
corallise, qu’il furnage quatrcdoigts, oncir- 
culera le tout au bain par dix iours ou dauan- 
tage. Finalement tirez lc menftrue & pour 
vneonce dc l’eflence quirefte aufondduvaif- 
feau.adiouftez vrayeseflences decoraux&de 
perlesdechacune vn fcrupule, effencedefaf-' 
fran demy fcrupule , huiies d’anis & de ca- 
nelle,dechacun fcrupule &deonv, dont mef- 
lange foitfaida feu modere iufqu’a deue con¬ 
fidence. On meflera cefteeflence ainfi prepa- 
ree ,auec eflenccd’Aloes & de Myrobolans 
pouren faire vn remede mixte, qui duira 
grandcmenta purgerla bile, Si auflipoureua- 
cuer du cerueau lcs excremens fereux , vn de¬ 
my fcrupule d’iceluy peut-eftre donne /im¬ 
plement aucc deux onces d’huile d’amendes 
douces, fans aucune perturbation ou lezion. 
de ctEur, d’eftomach & de foye: 11 faid fortir 
la bile des vailleaux mcfmes. 

Mais pour preparer PEuphorbe, le Saga- 
pcnum & l’Opoponax, on les doit pteraie- 
rement difloudre en vinaigre rolat blanc, di- 
ftille au bain vaporeux, & les couler iufqu a 
troisfoispar lc tamis, afin d’en oftcr route 
matiere, terreftte, & que ces larmes demeu- 
rentbien pures t dont on feparera le vinai- 
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gre pouramoindrirleuracrimonie parlaue- 
mens rei'terez en eau de rofes: Car ces me- 
dicamens font acres & de fubftance fubtile 
& ignee : mats la plus chaude , fubtile & 
I«V. f. (fcsfoudaine de toutcs larmes eft l’Euphorbe, 
(imples. t qui felon Galien, abonde aufli en vertu in- 
gnee,& qui operc auec rant de violence qu’on 
fe doit abftenir d’vn vfer, finon qu’il foit pre- 
mierement bien prepare: Car Serapion & 
Auicenne ont publie en leurs elcrics qu’e- 
ftansprinsdepoids de trois dragmes, il fai- 
foitdu tout mourir. Ncantmoins Aerius & 
Aduariusen ont vie,, non feulement afin 
d’cuacuer la pituite, mais aufli pour fairc a- 
bondammentfortir tous excremens fereux. 
jLi»’s.th. 8 .£ C Diofcoride cferit qu’eftant mefle feule¬ 
ment auec miel, on le faid prendre a ccux 
qui font tourmentez de goutre fciatique. 
j£«>.£ c, 4 . Mais Paul did qu’vne dragme d’Euphorbe 
cuitauecmicl prinfe en breuuage,chaffela 
pituite ,& encore plus leseaux. 

Mais par la preparation fuiuante qn Ie pri- 
ueradetoutequalite maligne, en forte qu’il 
. duira fort a la paralyfie, goutte, fpafme, & 
hydropifie 3c fans aucuneperturbat ion, fera 
vuider la pituite tant foit-elle lente, craffe 3C 
collee aux nerfs & Jointures. Or ellc fe faid 
enceftemaniere. 

ixiraicl L’Euphorbe eftant refout auec vinaigre 
d’Ettpbor- comme deflus & laue , arroufez-le d’cfpritde 
- ‘ vin auec lequel vous tirerez 1’eflence , les fe- 
ces& impuretez mifesa patt, on circulera 
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tout auec nouuel alcool fucrin par'dixiours, 
puis ayar.t fepare le menftrue vouslecoagu- 
lercz a feu treflent y adiouftant fur la fin deux 
fcrupules d’huile de maftich, vn fcrupulc 
d’huile d’anis, demy fcrupule d’effencc de co- 
raux. dont ferez meflange.- la dofe eft vn fcru¬ 
pule auec vae deco&ion conuenable pourre- 
medier aux maux fufdits, 

Ainfi prepare on de l’opoponax, farcocol- txtrd m 
le&fagapenumdes medicamens fort vtiles^^a- 
aux mefmes maladies, touchant la vertupur »»x , dc t 
gatiue defquels les Grecs n’ont rien dit, mai sfrcollt 
les Arabcs font trouuee. Or iceux purgent 25 * de f a l 
plus doucementque l’Euphorbe onfaidl de^”*” 5 
tous vn remcde mixte purgeant de pituite 
crafle & vifqueufe les parties mefmes plus 
efloignees, le cerueau, les nerfs, les ioin&u- 
res & la poi&rine. I’en feray (Dieu-aydant ) 
bien-toft imprimer la defeription en noftre 
pratique ou experience Spagyriquc, ou i’en- 
leigneray plusamplement& plus clairement 
lacompofition& I’.vfagc detous ces rcmc- 
des. 

La Coloquinthe a vne vertu de purger fi ve- Extr ; i e 
hemente qu’aucunesfois par le feul attouche- coZ«j»w-' 
ment &odeur d’icelle , le ventre d’aucuns Ce th, ‘ J 
lafehe auec grande perturbation. Ce remede, 
qui autrement feroic fort violent,fe peut tou* 
tesfois donneren toute feurete, moyennanc 
qu’on le prepare ainfi. 

La Coloquinthe foie puluerifee bien menu, 
fur laquelle verfez Alcool de vin tres-biem 
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pate rant gu’il furnagc de fix doigts, qu’on le 
digere au bain dedans vn vaiflcau boufche 
hermetiqucment par l’efpace de trois femai. 
nes •• car duranr ce temps elle perdra toute 
acrimonie.Si elle eft digeree plus long-temps 
i’extraid s’addoucira, &ainfi deuiendravn 
tres-bon remedc pour attirer la pituite,& au- 
rreshumeurscrafles& gluantes des parties 
plusprofondes , & ce fans nuifance comtne 
nousauons didt. C’eft pourquoybn lc faid 
prendre anec fyrop rofar fimpleyou de grains 
de meurtea ceuxqui font traaaillez de ver¬ 
tigo , migraine, epilepfie & apoplexie. Gn le 
corrige auec huile de maftiCjde noix mulcade 
&;de canellc. 


DES PIERRES PVR- 
gat lues* 


chap. IX. 

L Es pierres d’armenie & d’azur embra¬ 
ces foientefteintes en cau ardente par 
fix fois, puis reduites en poudre bien me- 
nue, qu’on lauera plufieurs fois auec tfau de 
fontaine, iettant la terre &c ce qui tiagera fur 
l’eau en fin ayant faid dcffeicher la poudre 
quircftevouslalauerez eneaude melifle& 
debuglofe; faides cuaporer l’cau de lapou- I 
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dre a feu tres-modere, & icelle defleichee 
foie digeree auec menftrue celefte & cfprit 
de vin dans le bain & circulce par vingc iours 
iiifqu’au plus haut degretle menftrue cftanc 
fepare.coagulation fe fera achaleur fort mo¬ 
derns, pour corre&ion adiouftez y leffencc 
de petles, de coraux & de faffran auec l’hui- 
lc de canellc & de gyrofles. Elies fubuien- 
nent a toutes maladies melancholiques, a la 
manie ,au vertige, a l’epilepfip,doulcur de 
tefte, fieure quane & au cancre, la dofe eft vn 
fcrupule & demy auec eau demeliffeoude 
buglofle. Car dies purgent Id bile noire, & 
route bumeur efpeffc & vifqucufe qui eft m(ef- 
lee auec le fang. 

La pierre d’azur ainfi preparee fe pourra 
beaucoup plus commodement donner en la 
confe&ion d’Alkcrmes, loiiee de tous Me- 
decins contre le tremblement de cceur , Ja 
fyncops & la triftefle pour fortifier tous lc« 
efprits, & preferuer de tour venin. 



reparations de Rheubarbe , AloeSj 
tAgaric, Sene, My rob ohms, Tama- 
fins , ftj autres remedes quipur- 
gent mediocrement. 

CHAP. X. 

C Es medicamens font nombrez par A- 
diuatius & les autres Medecins entre 
teuxqui font vrayement purgatifs, a raifori 
que chacund’iceuxtiredetoute la fubftance 
vn humeur propre : Car il's ne ptirgent pas 
le corps vniuerfel par manicre de dire iiifqu’d 
la racine , & auec fi grande emotion eomme 
font les autres : Ce lont les principaux reme¬ 
des que les Medecins employent a la cure 
prefque de routes maladies, ou pour ce qu’on 
les peuc mettre en vfage fans meilleure pre¬ 
paration que celle done ilsonc cognoiflance: 
oud’autant qu’ils n’ofent experimenter ceuX 
qui valent mieux,ignorans les vrayes prepa¬ 
rations des autres remedes.Cependant la ver- 
tu purgatiuc de ces purgatift mediocres fe 
peut augmented par preparation Spagyrique^ 
tirant d’iceux ce qui eft pur , & feparant I’iiri- 
purete contraire a la purgation des corps hii- 
mains. Car beaucoupdc profits en refulte- 
ront: Premierement, le remedc n’offenlera 
point 1’eftomach. Corame ainfi foit que rien 
ne l’empefchede faire fon operation, d’agir 
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fort foudainau corps & reciproquement de 
receuoir&fouffrir l’adion du corps. Outre 
plus araifon de fa moindre quantite il fera 
prinsbeaucoupplus facillemenc & plus vo- 
lontiecs des malades; qu’on trouue aucunc- 
foisfi difficitesqu’ilsaymeroicnt mieux pcr T 
drcla viequed’aualler pleins verres d’icellcs 
portions cfpefles & troubles, mefme l’efto- 
mach de pluficurs les abhorre auant leuc 
prinle,, ou certes en eft teliement debilite 
qu’ils les vomit vn peu de temps apres, non 
fans grande perturbation. C’eft pourquoy les 
vrais Medecins doiuent auec foin de rccher- 
cher relies preparations de medicamens, ar 
fin de rendre honorable l’art de Medecine, 
ou pourlemoinsde pburuoira la fame des 
malades. 

L’dTence de Rheubarbe a vertu de pur- 
ger,dequoyeft vn in dice certain la. fubtxle 
panic d’icelle , qui cn cuifant fc diilipe& a- 
neantit , teliement que par ce moyen elLe 
perd fa vertu purgatiuc : Les Medecins vou- 
lans 1’extrairc, U font macerer en quelque 
liqueur ayant faculte d’attenuer, A quoy iis 
adiouftent du sin blanc 8c de la candle t il® 
appellenc cola infufioh de Rheubarbe, d’aa- 
tanc qu’en cette mahiere ilstirentaucune- 
inentla vertu ou leffence de la Rheubarbe, 
jreiettans les feces: Ma'is.nonbbftantccla led;ie 
medicament deiiiendtabeaucoup plus excel- 
lent & vtlie par k methede ftiiiiante. 

Puluetifez la Rheubarbe & Fenfermee 
dans vn yaiffeau deyetis a long col, ysrfanB 
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deftusalcool de vin , tant qu’il furnage qua- 
tre doigts, le vaifl'eau boufche, fai&cs leg 
digerer au bain par trois ou quaere iours, iuf- 
qu’ace qu’en fin le menftrue (bit colore: Met- 
tez a part I edit menftrue & le referuez dans 
vn autre vaifleau, puis remettez fur les fe¬ 
ces autre menftrue nouueau , iufqu’a tant 
qu’il ne fe teigne plus , & que le marc ou 
lie de Rheubarbe demeure blanchaftre. Le 
toutdeuementcircule felon l’art, on fepa- 
rcrale menftrue par le bain, & l’ellence de 
Rheubarbe reftera au fonds, alaquelle fau- 
dra adioufter pour once deux fcrupulcs d’hui* 
le de Candle. Si vous en faides prendre vn 
fcrupule auec vne cuillereede vin blanc, elle 
purgera d’auantage que demy onceen infu- 
fion,& ce auec moindre perturbation. Ce 
temede peur eftre prins dcs petits enfans, 
femmes enceintes , vieilles gens, &de ccux 
qui font encores foiblcsdcmaladie : II purge 
& euacue la bile.ieune. 

La lieou la terre qui reftea faculte de re- 
ftreindre, a raifon dequoy ®n 1’ordonne pour 
la licnterie, dyfenterie &aux fluxde ven¬ 
tre. Que fi quelquVn veut purger plus abon- 
damment, il calcinera le marc dans le reuer;- 
berc,puiscn tirera le fel auec les eaux 8i 
par filtrations reiterees le rendra auffi pur 
que Cryftal. L’cffence‘ cxtraitfte fera verfee 
furfon a’kaliou fel, digeree, & finalemet 
diftillee: Car la vertu dc tous remedes s’aug-; 
njentc parc^moyen. 

De raeime preparerez vous llelfence 
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i’ Aloe's, qui purge la bile Sc la pituite crafle, Extr/ifi 
mais lentement, fur tout de l’eftomach & des d 
inreftins, corifortantauffilefdites parties,& 
en les detergeant, & en les vuidant. Adiou- 
ftez a l’extraid I’h.uille de Gyrolles 8c de.Ma-r 
cis pour, ftimulei: la vertu d’iceluy , & l’huile 
de Maftic pout reprinicr fon acrimonie & 
vertu corrofiue. 

L’Agaric prepare en mcfmc fai^on euacue Extra®. 
la pituite crafle, principalementdu ventrieu- 
le, mefenrere, foye, ratedes poiilmons, 
il l’attirc moihs du cerueau & des nerfs, d’au- 
tant que fa vertu eft trop petite. Onfaitaufli 
prendre d’iceluy deux fcrupules, tant aux ieu- 
hes qu’aux vieux: mais acaufe qu’il offence 
1’eftomach on le corrige auec huile de Gin- 
gembre Sc de Lauende. 

Ainfi extrairez vousduSene, Polypode, 
Mechoacam, Myrobolans Sc d’autres fem- 
blables,deS extraids ou efl'cnces qu’onfcra 
tous prendre , quand Sc a qui ils conuien- 
dront, y adiouftant leurs propres coruedifs 
felon l’exigencede la maladie, & les forces 
du malade. 

Voila ce que i ay voulu mettre en auanc 
touchant la preparation Spagyrique des re- 
medes , efperant d’en publier bien toft des 
traidez plus amples, moyennant la grace de 
DieU. Afin que les eftudians en vrayemede- 
cine puiffent iouyr de mes voyages & du 
profit que i’ay reccu en iceux par la fre- 
quentacion des gens dodes, partrauaux Sc 
finalement par veillcs. lay trouue bon d‘f 
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rcprefcutec aucunes chofcs fous quelques 
eouuettures dcs tcimcs de l’Art, de peur 
qu’on n’eftiroaft ietter temcrairement ces pre- 
cieux ioyaux ex'pofez principallement icy en 
faueur dcs Mcdccins Spagyriques, aux So- 
phiftes de tomes bonnes iciences , & aux 
contempteurs des fecrets de nature , qui 
n’ayans rien appris finon de vuigaire & triuial 
mefprifcnt ce qu’ils ignorent, & ofent im- 
prouuer & diffamcr impudcmment cet Arc 
qu’ils n’ont iamais tanc foit peu goufte ny ex¬ 
periment e. 
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O^E SP ON C E A L'EPIS - 
T RE D I F.F A M AT 01 RE 
~D\Aubert par Uquelle il ta-che de 
rentierfer attains remedes de ceux 
quil appelle Paracelfifles . 

5 n que le petit fiuret 
ne merit? pas beau- 
on y face refponce, 
outesfois y repUquer 
chofe ; En premier 
:puisny nedois cde-C- 
que i’ay en grande admiration I’ourrccuidan- 
ee de ceux qui ofcnt du tout oondamner 8C 
detcfter cet Arr, leqael eft approuue par l’au- 
ehoricc de tant d’anciens & grands perfon na- 
ges, tels qu'ont efte principalement Hermc?, 
Trifmegifte, Geber, Lull? , Arnault dc Vil- 
ieneufue, & noftre Auinccnoe mefme, dont 
les tefmoignages confirroez par authorite,par 
raifons & par experience mefme, font d’vn ft 
grand poids, qu’il n’eft pas tant facile a tejles 
gens de lcs inualider par leurs brocards 8c 
foibles arguments : I’aduoue bien que par 
la fautc d’aucuns ignorans, & queiquesfois 
G iij 
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auffipar les fmpofturesde quelques mamja?$ 
garncmens,lcs Chymiqucs ont acquis vn trcs 
mauuaisbruitrMais certesa eaufede Tabus, 
on ne pcut dcu'e'ment & a bon droid-condara- 
ner des chofes fur tout de telle importance 
que ie ft ;ay & maintien eftrecel!e-cy:Carelle 
nous fai& cogrioiftre tant d’effe&s dc l’infinie 
bonte & fouueraine puiflance dc Dieu, nous 
defcouuretant de fccrccs naturels, met en a- 
uant tant de manieres&fa^ons de preparer les 
remedes qui eftoient cy deuant incogneus, & 
finalemet enfeigne tantd’vfages fecrets & ca¬ 
ches au fein de la nature,des herbes,animaux, 
vegctaux.&prefque de routes chofes,queceux 
la (ont ingrats enucrs le gere humain qui vou- 
droient l’aubir& voir enfcuelie. Quant a Pa- 
racelfe, raon intention n’eft pas d’entrepren- 
dreladefenfe de fa Theologie , aufli n’ay-ie 
oncques pcnse alefauorifer en routes chofes, 
come Ci ie m’eftois oblige par ferment a tenir 
& fuiure tout ce qu’il peut auoir di&:Mais 
outre le tefmoignage qu’Erafmeluy renden 
queIquesEpiftres.ro/eray bien dire 8c foufte- 
nir,que plufieurs des remedes qu’il a prcfcrits 
font prefques diuins, & tels quelapoftcrire 
non mefcognoi/Iante ne les pourra iamais 
aflez admirer & publier, i’ay efperance d’en 
difcourir ailleurs. Or quant a vous, Aubert, 
afin que chacun cntende par quel iugement 
vous auezentreprisdclescombatre , parlons 
de ces deux qu’auezentrepris d’exagiter en la 
preface dc voftre petit liurer,comme vn hom- 
mc, a ce que ie voy fort fubtil. Vous croyea 
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que l’vri diceux, a f§auoir le Laudanum eft 
dangereux, & l’autre qui eft d’yeux d’efcre- 
uiflcs, ridicule: pour le regard du premier, 
n’eftimat pas que ce foie leLaudanumdeDiof- 
coride , vous demandez quelle chofe e’eft. 
Apprenez doneques de moy que lesMedecins 
Chymiques appellent ainfi vn remede vraye 
mentloiiable qui correfponderapleinementa 
fonnon, lion le nomine Laudanum. Mais 
(disftesvous ) il eftcompofe de fuede pauot» 
N'eft- cc point ce qui rend voftre efprit telle- 
ment ftupide? Devray on y adioufte lefuc de 
pauot,mais beaucoup mieux prepare qu’il n'a 
accouftume d’eftre vulgairement, fijauoirauec 
efprit de Vin &deDiambra infufe par quel- 
ques mois, auec eflence de faffran, de cafto- 
rcon ou coiiillon de bieure, de coraux,dc per- 
les, de tnumie , & auec huile de candle, de 
cloux de gyrofles, de macis & d’anis, dequoy 
bien mefle felon l’art on faidfc cet excellent 
remede pour empefeher routes inflamma¬ 
tions, arrefter Ies defluxions, & appaifer a 
merueilles toutes douleurs, fans toutesfois 
efteindrelachaleur naturclle qu’il conferua 
Ifccntreticnt pluftoft.Ec tant s’en faut qu’ilhe- 
bete les efprits,ou (ce qu’on ne peut dire fans 
moquerie) priue les parties de mouuement, 
qu’au contraire il les conforte, Sc loulage les 
forces par certaine vertu admirable done il eft 
doiie,ainfi qu’on peut conie&urcr par la def- 
cription,preparation&meflange conuenables 
&nonvulgaires des chofes fuiditcs.Que dircs 
yous, fi i’adioufte qu’on y mette encores cette 
^ G iiij 
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vraye eflence d’or,que plufieurs anciens Phr- 
lofophes&Medecins fort f 9 auansontanffi re- 
coramande cn leursefccits ? Vousvous moc- 
querez , ce me feniblc , de cette efTence d’or i 
vous incogneiie, quoy quelle foit familiere 3 
beauccup dc Philofophes ; Mais ic dy que 
rorraefme fort tcmperc , entretientla na* 
rare en fa force, & eft vn remede efficacieux 
cotretoutes affections rnelancholiqites, pout 
l’eftomac deuoye, centre les mauxdectEur 8& 
la trop grande triftefle Certes auec taifon 
pourrez vous croire qu’il y abeaucoup plusde 
vertuenrcflenced’iceluy qu’en vos feiiillcs 
d’or,auffi maccorderez vous, Aubert,qu’cftanC 
bien purifie,fcs proprietezoccultes ontbeau- 
coup plus d’efficace que vos bouillons cuits 
auec de l’or. Toutesfois, it ne penfe pas que' 
vous croyez( car ceferoit chofe trop abfurdc) 
que l’or lequel ne peut eftre brufle ny cotafom* 
me par l’ardeur mefme du feu, vienne a eftre 
tellement digere & vaincu par la chaleur na-‘ 
turelle,que fans diminution de fa ftibftance le 
cceur en puiffe receuoir aucun confort, veii 
que les Philofophes tiennent que route terre 
eftmorte&que l’efpritfcul agites corps des 
chofes. 

Anrefte combien que le Laudanum foit 
opiatique, il nemcrite pas pour ccla d’eftre 
deferie: Car les Paracelfiftcsqui ne Jaiffenc 
d’eftre fectateurs de l’ancienne&vraye mede- 
dne, tecognoiflent bien que le fuc de pauot 
eft fort dangereux& pernicieux,a caufe de 
fa trop grande froidure, auffi nul d’iceux n’en 
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*fe qu’il ne foie corrig^ auec Saffran, Cafto- 
feon & Myrrhe pour 1c priu#r de la vertu 
narcotique.I.aquellepreparstion n’eropefebe 
pasqu’onnelcprepare mieux Car on lauc 
mefme l'aloe.de peuf qu’il ne ronge les twines 
8c ( afin qo’appreniez encores cecy des Mcdc- 
cins Chymiques) I’hellebore noir qui autre- 
imenc ferdic fort a crai&dre & plejn dedanger, 
s’approprie tellement pour Tviage auec elprit 
de Vin & huilcd’anis.quon le peutfaire pren¬ 
dre feurcment.mefme aux petits enfans con-> 
tre 1’hydropifie, & toutes sffe&ions mclan- 
choliques. ll ne faur pas donques fi legeve- 
ment & aucc ratlr d’indiferetion condatnner 
les opiates,dont fe compofertt diuers remedes 
contre les coliques paffions 3 doukurs de reins, 
maux de eoftes,de iointiires.pouF fairedormir 
8C appaifer la toux, empefeher le cracbement 
de fang, &t pour arreftcr toutes defluxions tel 
qu’eft le Philonien approuue des Medecins 
mefme les plus aheiens Les opiates font auffl 
requifes es antidotes firuasafortifier lesmcm- 
bres principauxjd reftreindre la rijalignite de 
tout venin,& ainfinies autres rnaladies.com- 
me on peut veoir eh la grande Theriaque^def- 
trite par Andromachus l’aifne i dans laquelie 
on introdbit auffi trois onces de luede panot 
hoir:Comme aufHerilaquatriefme&dernie- 
ie preparation duMitridat que Galicn,Avius, 
& les autres Grecs'ont apris d’Antipa tcr & de 
Cleopante Medecins fort antien* > & qu’ils 
Ontdeferit auoir prefque mefmes vertus que 
la Thcriaque.Paraduanture repliquerez vdus 
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que la copofition de ccftuy noftre Laudanum* 
n’eft pasfi tempcfcc que cclle delaTheriaque 
d’Andromachns. Vous deuiez doncqucs cn 
auoircognoiflance auant que la reprendre* 
quoy qu’ellc foie recommandee par raifon,& 
aflez verifice par experience. 11 vous feroic 
meilleur&avosfemblables, d’auoir cefeul 
remedepourguarirplufieurs maladies, que 
d’employer ces diuerfes fortes de deco&ionsi 
dont plufieurs fontmiferablement rrauaillez. 
'Time Hurt ^ vcr ’“ ! » eferit que Licinius perc de 
3.0. del'lti- Cincinna ennuyede viure, fefitmourir foy- 
fioire vatu- mefine par le moyendcropiurmMaisiem’af- 
relle, (hap. feu re qu’on ne trouueraperfonnfcqtiiayt vfe 
M* de noftre Laudanum a fon dommage, ce que 
toutesfois vous eferiuez faulfement & impu- 
demment. Au conrraire, plufieurs do&es & 
bons perfonnagestefmoignent qu’auecheu- 
reux fucces, 5 c au grand foulagement des raa- 
lades, on leur fait prendre auec raifon pour 
arrefter toutes defluxions, appaifer routes in- 
flammations.&contre Iesautres maladies ef- 
quelles on l’erdonne.I’eufle fai< 5 t imprimer la 
methode & fa^on de compofer cet excellent 
remede,duquel vous & vos femblablcs n’auez 
aucune cognoiflance, fi vos eferits ne m’euf- 
fent donne fubjet d’aduifer s’il eft expedient 
d’offrirfes pcrles a tous pour les fouler aux 
pieds. Ie vien a l’autre remede, quevousap- 
pellez ridicule. Vous vous gaudiffczdeceque 
nous faifons prendre les yeux d’efcreinflescab 
cinezaccux qui font trauaillez de fieure quar- 
te;& fur tout,d’autant que po.ur chafqueprife 
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bpus prefcriuons vnc dragme & demie de cer- 
fe cendre & de fon meflange, afin de remedier 
a la fieure quarte. Done cn fin vous conclucz 
que le lac de Geneue nepourroit fournir au- 
tant d’yeux d’efereuifles,qu’il en faudroir, cc 
qui certes eft tres vray: Car ce lac ne contient 
aucuncs efereuiffes, mais pluficurs Aftafes: ce 
que vous auez rpal obferqe c Car les ani* 
maux couuertsd’efcailles mollesou crouftes, 
fontprincipalement dequatte fortes, lapre- 
miere defquelles eft appellee des Grecs Ka- 
rauos , e’eft a'dire Langouftes , l’autre fe 
nomme Gambre ou Gamaride , & par Ga- 
lien aftalys , les Grecs appellent la rroifiefme 
JC*m, e’eft a dire Squillc, & la quarriefme 
eft le cancre, le norm Grec duquel eft karki- 
nos. Les dodles fijauent bien que ce font di- 
uers genres. Les Aftafes que vous croyez 
eftre les cancres, appellezdes Francois efcrc- 
uifles font femblables aux langouftes , 8c 
n’en font que bien peu differents.ayans feule- 
ment quelques pincettes ou branches d’autre 
forme.Car ils ont le corps & la queue longue, 
ou fe trouuent cinq nageoires. Mais les feuls 
cancres ont le corps rond, & n’ont du tout 
point de queue, d’autant quelle leur feruiroit 
bien peu,puis qu’ils viucntconrre terre,&ont 
accouftume d’entrer es cauernes,& ne nagent 
pas fouuent. Pour mieux entendre cela.vous 
pourrez voir Ariftote , Pline , Sc fur tdus •pth.lb . 
Edoart Vvotthon , liurc io. de la difference hifi. 
des animaux : Comme auffi les commentaires 7t* 
4e Mathiole fur Diofcoride, qui vous enfei- 
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gneront toils qu’il y a grande difference entre 
l’Aftafe dont vous paclez ignorammcnt, & 
l’efcreuifle de riuiere oil de mer: Mais vous 
diresqu’onne doit pas auoirbeaacoupdegard 
aux mots.&que ccs geres d’animaux crouftcs 
font ainfi nommezindifferemment.Pofonsle 
cas qu’ainfi foic,fiay-iebienvoulu dire cela cn 
paflant afin de voils inftruite,& pour efclarcir 
noftre difpuce. Vous trouuez eftrange qu’on 
ordonne les yeux d’efcreuiffes calcintz, pour 
deux raifons, &f$auoir, dautanr que par leut 
ficcite&actimotiie ilsaugmentenr la douleur 
dcs quartenaires.Voila certes rne grande fub- 
tilice & digne d’vn tel Medecin.Nous n’igno- 
rons pas, Aubcrt, quc le fubiet ou la maticre 
de la fieure quarte foie le fuc mclancholique, 
lequel amafle par ces caufes,& nc pouuac eftre 
digere par laehaleur naturelle, vienta focor- 
rorapre &excite la fienre. Les Medecins diui- 
fent ledit fuc melancholique en deux fortes, 
l’vn naturel,qui eft commc la lie du fang,l’au- 
treaduftequi eftcomme letartre congele de 
routes hutnetirs defleichees, il fe fai Qc princi- 
palement de la bile iaune,& de lamelancholie 
adufte,& quclquesfois aufll de la pituitebruf- 
lce , fi nous croyons les Arabes. Doncques 
commeainfi foie, que 1‘humeur melanchoii* 
quequi eft froide & feichc, eft la maticre de 
relies fieures, Nous dirons auec vous que leur 
caufccften partie froide, &cn partie feiche, 
Mais nous nieroqs. come faux,qu’elks foient 
iugmentees pkr l’vfagc de routes les chofes 
fekJics & acrcsiCac veu que cetre bumeur eft 
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efpefle, vifqueufe & gluante, & qu’icelle ve- 
nant a icfborder, fe retire ordinairement & 
s’atnaffe cn la rate, au mefentere, & eauiron 
les hypochondres,ou finalemet par fucceffion 
de temps ellcs’cndurcic. Certes, nul d’entrs 
les do&es Medecins ne doute qu’on ne la doi- 
ue amollir, digerer, ratifier.atteniuer & inci- 
fer. Or les remedes qui one moins de vertu a 
cet effeft, font appcllez des Grecs x#?i«nK« on 
m \mnitK t cell a dice molhfiansmais ecus qui 
font plus chauds & plus fubtil* iufqu’au fe- 
eondou troifiefme degre , fonenommez des 
Grecs afouw™*, e’eft a dire rarefians, qui par 
leur chaleur & ficcite mediocre dilTolucnt & 
diffipent les matieres folidcs&maffiues,amol- 
liffent, digerent &font refoudre toutes dure- 
tez de rate,& des autres entrailles.L’vfage d’i- 
ceux eft requis & fort excellent fur tout es fig¬ 
ures quartes. Ainfi 1’efcorce de frefne, de cap- 
pres, la racine de brionia ou couleuuree, de 
concombre fauuage, d’hieble & de glayeul, 
cous les Atopies chauds & mefme aucuns fees, 
au tiers degre amolliflent & diffipent toutes 
duretez, eftant pvis au dedans ou appliquez 
par dehors: car i'ls liquefient & attenuent la 
rate endurcie. Le mefme pourrois-ie dire de 
l’ammoniac, du bdellium, de I’opponax, du 
galbanum, lefquels chacun fgaic auoir yne 
grande vertu d’amollir & digerer, quoy qu’ils 
foient tous chauds & fees. Partanc, cornme 
ainfi foit que les mollifians & rarefians con- 
uiennent a la guarifon de la fieure quarte»amfi 
que t@us aduoiteor,pour ueu qu’ils foientpria* 
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en temps comienable , Vdus n’eftimerez paij 
Hubert, chofeabfurde & ridicule, fiaucuns fc 
feruent auffi de la cendrc des yeux & par fois 
des tcftesd’efcreuifles.ouaudefautd’icellesde 
gammarides, car les cendres de tels animauj? 
cryuftcz, principalement de.leurs yeux , out 
auffi en ddleichant vertud’attenuer & faire 
xcfoudre cefte lie de l’huincur melancholique 
sppelle lartre congele par ceux que vous qua- 
lifiez Paracelfiftes. Que fi voiis auez en hor- 
rcur les calcinations dont nous vfons fort fou- 
uent;&fi vous demandez pourquoy elles fe 
font, Aubert ,apprenez le de Galien au liure 
Tiizieimedes facultez des medicamer.s fim- 
ples,cu parlanr du fel ilditainfi.- Lefel brufle 
1 *’ digere bien d’auanrage que celuy qui ne l’eft 

pas, a fqauoi.r, d’autant plus qu’il deuient fub- 
til par la vertu qu’il recoil du feu. Mais,com- 
'cUp.i t. * me il eft eferit au mclme liure , artendu que 
les medicamens. des parties fubtiles ont plus 
d’tfficace que ccux dont les parries font grof- 
fieres, iagoit qu’ils ayent pareille faculte.i 
fgauoir.d’aiftajit qu’ils penctrenr mieux.pour 
cefte raifon fcul.eaient nous mettons en v fage 
les efcrcuiffcs caicinees, fur tout afin de dc- 
firuire les matieres limonneufes & I’humeur 
tarraree: Car on'extraid le iel des chofes par 
calcination, mats onne peut refoudre le fel 
finpn par le rpoyen du fel, fi ,vo,us I'cntendez 
bien .Et ainfi apprendrez voiis jques'la cure ne 
fe faidpar contraires, mats par fcrnbiables, 
quoy que n’en compreniez encores autre rai- 
fon, A»trcruect ; pourquoy diriez vousque 1$ 
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graiiier des efpongfcs, le verre brufle, Ic fang 
de bouc fort feiche,les cendres dc lima^onsou 
iefcargors,la pirrre luda'ique calcinee&l’osde 
feiche.fubuicnneiu fi puiff'ammenr au calculi* 

Ic fgay que vous auriez recoursal'ancre facree 
des afnes, c’eft 5 dire aux proprierez occultes 
Ettoutesfoisla raifon monffre quecela pro- 
uientdufelquile fait refoudte& fortir par 
l’vrime.Que diriez vous doncques duTroglo- 
dys, cet excellent remededont !es Anciens fe 
feruoient contre lc mcfmc mal,&duquel Paul 
aEginera mention en fon troifiefmeli- 
ure, chapitre 45 . Iceluy , di ic , tout confic a- as 
uec fel&mange fouuentesfois tout crud chaffe » 
lagrauellc formee,&empefchequal’adueniril »> 
ne s’en engendre plus. Que fi on le brufle cn- >> 
tieremcnt auec des plumes, toucela cendrei» 
prinfedans vn breuuagede vin pur, &de miel >, 
aueevn grain depoiure, peur caufcr mcfmc 5J 
effed. Vous voyez comment, & en quelles 
maladies les Anciens ont femblablemcnt vfe 
dcfditescendresquevous furnommes abfurdes 
felon voftre cfpric, a fijauoir: pour chaffer la 
grduelle des reins, dont la matiere eft toutes- 
fois vne hiimeurfiefpefle.que par chaleur die 
fc conuertit en pierre. OrHollerius & Ma- 
thiole ont rcmarqne combien grade vertu il v 
aefdircs cendres calcinees.&on I’a mille fois 
rccogneu par certaine expei ience.Ien’obmet- 
tray poinr aafli le Cryftal qui tient lc premier 
lieuentreles aheres medicamens qu’on em¬ 
ploye a. cette maladie: LeCryftal, di-ie, cal¬ 
cine au four deteuerbsrcjdonc finalcmentoa 
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cxtraid vn fel qu on fait refoudre en humidj- 
re pour cn com pofec vne hui lie excellente,eft 
auffi fort vtilepour aneatir-toutes obftm&i 6 $ 
des enrraiilcSjPac ainfi vous n’aucz point fub- 
jct dcftimer fi ridicule le remede qu’on ptend 
des yeux d’efcrejuiflet calcinez.ni devomit fur 
iceluy le venin de voftre courtoux. 1 ’adiouftc- 
ray que felon Galien, & au iugementde tous 
les Ancicns, lefdits cancrcscalcinez, par la 
propricte de toute leur fubftance ont vne ver- 
tu admirable coacre lea morfures de chiencn- 
rage. Or les paroles que rapporte Galien dp 
(bn precepteur Pelops , denotent que la rage 
eft auffi vne maladie rreffeiche. Ce n eft pas 
»,fans caufe,dit-ii,que l’efcreuifl'e eftantvn ani- 
»reald’eau, fubuient aceuxquifontmo-tdsde 
J, chien enrage, i&qui craignent d’eftre faifis 
” d’vne.roaladie fort (eiche.ifgauoir.de la rage. 
llu. 7 . des Adteaprefenrque ie parlede 1 ’acrimonieque 
fault. dtvo usrrouuez en la calcination desefereuifles, 
pi/. we-lcelle,didtes vous,augmence da fieure quane: 
dic.cb. 3° Maisie doute que ces paroles ne facentoroirc 
aux Do&es, que vous ignores du tout ce que 
vein dire faueur acre:Car nous pourrionsfan* 
difficulte verifier que la cendre defer euiffe 
n’eft point acre.veu qu’ii eft inotairea tous 
Phyficiens que les chofes acres loan extreme- 
rnenr chaudes.telles qae font les deux efpeces 
qu’en fomtles Medccins: Gar les vnes fe ped- 
Des fad u e nt ,m ln g 01 > l es aut res non: ce Id es 1 a font par- 
de? „^-*’ l:, ’cipantesdeceDtainequalitedoucc,ou pour 
(imp. l m , 7 ,"fo moinsobfeure, eelles-cy font monellesaB 
$f> ; if a dice de Galien , ou bien ou-raeius cacamenc- 
elkd 
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ellcsnoftre peau eftas appliques fur icellc. Ec 
telieschofes fe doiuenc appeller acres a fqa- 
uoir,tandisqu’elles nc font point mefleesauec 
d’autres qualitez ,leur fon&ion & propre of¬ 
fice eft de btufler, comme le propre effed de 
l’amereftd’attenuer, &dudoux d’alimenter. 

Or que les cendres d’efcrcuifles n’ont cellcs 
proprietez, les paroles de Galien en font foy, 
quand il difeourt tpuchant les'differences des 
faucursamere & acre: Car il dit que l’acre eft 
accompagnee de quelque humidite, mais il , cf> ^‘ ; l8 * 
aduoiie que toutes faueurs ameres one Jbqn|j*j 
feulement vertu d’efchauffer,&( comme celuyjj^ ' 
qui les compare fort propicment) ditqu’elles 
reU'emblent a la cendre. Parquoy vousdeuiez 
pluftoft dire que la cendre desyeuxd’efcreuif- 
fes eftoit amere, que d’enfeigner quelle eft 
acre , l’humeur defquels veiiant a fe confom* 
mer,diminuer&euaporerpar la chaleur.s’en- 
fuiuet laficcite &cinerauon.D’ou vient qu’ils 
acquierent vne qualite non acre , mais amere, 

& quoy quqlcur fpbftance foie terreftre, elle 
eft toutesfois fubtile, a f^auoir, d autant plus 
que le corps mefme deuient fubtil pair la vertu 
Vil revolt du feu , comme nous auoris cy- 
deffusrapportede Galien,& cn eft neceflai- -$!• 
rement rendu chaud 5 c fee. Par ainfi rie faut-il 
point doubter, que lamer ne deterge aiiffi, at- 
senue & incife les humeurs crafles 5c.vifqueu. 
fes, comme font la cendrc & le falpeftre felon 
Galien, leiquel vous pourrez veoir, afin que ne 
femblicz ignorcr les principes mefmes.^ Mais 
d’autant que i« rccognois qu’on yous dpic con- 
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ceder quelque cliofe. 1c vous accorde voldn- 
tiers que lachauxdescfcreuilles eft acre.mais 
que par fon acrimonic ellc aUgmetc laquartc, 
e’eft cc que i’improuue fort. Car ic vous prie, 
di&es moy , Tous lesdogmatiquestant Grecs 
qu’Arabes , & mefme Paul -ffigineta ne per- 
mettcntils pas auxquarrenaircs Mage de fe- 
noue, de poiurcsSe dcsaulx, voire mefme leg 
ordpnnent pour leut viure ? Et le diatriompi- 
peron ou lc diofpoliricon qu’ils appellent, ne 
font ils pas nombrez entre les remedes de la 
ficurc quarre Ml ne fera pareillemcnt hors de 
proposdemetcrecn auant les paroles d’Hol-’ 
lerius Medccin tres fameux, touchant & pour 
ccfte opinion quand il difeoure du viure des 
im. des quartenaires. Pour le regard du viure , dit il, 
fmes pn peut au commencement vfer de maticrc 
„ temperce .-maisentrp le commencement & la 
„ vigucur, de chofes acres, commc de feneue Si 
„ de viandes falces, dont l’vfage eft auffi loifible 
j, apres la vigueur. Il adioufte lur la fin: Car on 
,> prelcrit les viandes falees a caufe que le fel in- 
„ cife,artenue, diffipe les excrcmens, feiche, 
3 , rafTeure la vertu & fortifie. Parquoy i’eftime 
qu’il vouseftnotoire&atous.combien lour- 
defaute vonsauezcommisen blafmant noftre 
remede, puisecertes, de la do&rinedes Dog- 
matiqnes. Mais pour ce que vous ignorez ou 
taifez les autres fimples quon y adioufte.- Ie 
vous feray maintenam cc plaifir de vous enfei- 
gner la compofition d’iceluy. Il admet la racf- 
ne d’Aron preparee,come auffi les racines d’a- 
corc vulgairc, &de pimpernellc preparees & 
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feicliccs , les ycux d’efcreuiffes calcinez (dcf- 
quels pour chacune dofe ny entre pas demy 
fcrupule)lafemencedecreflbn alenois & du 
fuccre, letout fe mefle, la ptife eft vne cUeille- 
ree au matin, pour conforter l’eftomac debile, 
pourdeliurcr les entrailles d’obftru&ions, Sc 
pour les duretez de la rate, e’eft vn fort bon rc- 
meJe, Icqucl quoy que faiiiilier a toutesfois 
efte fouucnt clprouue. & eft iournellemenc 
employe par beaucoup defi*auans Medecins: 
Mais ie rtc croy pas qu’aucun d’entre les dottes 
die qu’il foit tant abfurde & fi dommageable 
aux quartenaires. Si doneques voftre affe&ion 
& intention eftoitderedarguer les remedesde 
Paracelfe, vousdeuiez choifir quelquechofc 
de plus fpedeux,poury exercer la grandeur de 
voftre efpric,& faire preuue de voftre fijauoir; 
Gar combien que tcls remedeS foient Theo- 
phraftiques, ainfi que vous les appellez par 
mefprisi ilsfont neantmoins conformes a la 
raifon, & doiuent eftre approuucz de tout ex¬ 
pert Medecin. Mais paraduenture, direz-vous, 
quelcdiuinHipocrate & Galien n’en ont eft 
cognoi(lance. Ec pourtant conduez-vous 
qu’ils font a reietter: Mais e’eft a voftre iuge- 
ment, qui toutesfois n’eft fonde fur aUcunc 
raifom.Car nous n’auons point en mefpris leur 
grande dobttine & diuin fqauoir, auffi ne dif- 
famons- nous pas leur tnemoire, difans qu’en- 

corcs qu’ils ayent les premiers excelleen I’atfc 

de Medecine , fi n’ont^Js pas fonde & efiprou- 
ue toutes fortes de medicamens, ou cogneii 
leurs facuittz: Car la vie eft courte, com me 
H ij 
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Upbotif. i. ditHippoCrate, &l’Arrqui confifte en expe¬ 
rience mcfme dangereufe & trop long Galiea 
efcriuantdu vif argent au 4 . des fimplescha- 
pitre 15 . n’a point eu honte deconfefler qu’il 
n’auoit oneques efprouues’ilcaufoit lamorr, 
foitauale foit applique par dehors. Ilnefaut 
pas que vous croyez que Theophrafte ait efte 
le premier & feul Autheur de tant de remedes 
incogntus, que luy mefme confeffe en fes li- 
ures auoir appris en communiquant auec plu¬ 
fieurs dodes Philofophes & Medecins, tant 
Egyptiens que principalement Arabes, chez 
lciquels il a demeure captif i’efpacedc quel- 
ques annees, afin d’y apprendre quclque chofe, 
d’ou il a frnalement rapporte lesdefpoiiillcsde 
tantde beaux remedes qui tous font prins cn 
partiedeshuiles extraites d’elpiceries, d’her- 
bes , fruids, fleurs &fcmenccs, &deseffeiiccs 
detous laxatifs, vne goutte defquelies aura 
plus defied que tant de dragmes & onces: 
pour faire qu’ellcs operent en toute leur fub- 
ftance.on les peuc efpandre & ietterdeffus leur 
propte fel > ce qu’on peut faire en plufieurs 
ainliqu’en d’autres, laterre doiteftrereiettee 
comme du tout morte , 8i entierement con- 
traire a la purgation. On faid auffi plufieurs 
belles & bonnes preparations de diuerfes for¬ 
tes de refine, gommes, & autres vegetaux,touc 
ainfi quedediuers metnbres debeauconp d’a- 
nimaux bicn preparez , on compofe grand 
nombre de remedes fi^itaires, comme de la 
preparation de vraye mumie.notoireaux feuls 
Theophralliques, le faid vn excellent remede 
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contre les maladies peftilentielles,del’huile& 
fel de crane humain non enterre, contre l’epi- 
lepfie. Deshuilesdcmiel, comrelespierres. 
Des aucres preparations de graifles, pour ad- 
doucir & faire mieux refoudre, comme aufll 
du mufc, de la ciuette , du caftoreon , de corne 
de licorne, d’iuoire , de corne &d’os de cceut 
de cerf,contre les maladies cordiales &autres. 
Auffi faid-on plufieurs extraits d’infinis au- 
tres, la preparation de cous lelquels s*eft def- 
couuerte par I’art chymiquc que Vous condaia- 
nez: Car les remedes Theophraftiques ne fe 
prennent pas des feulsmetaux&pierrespre- 
cienfes,comme plufieurs croyent & font croire 
a tout le m'onde, auffi ne font-ils acres & vio- 
ients ajnfi que criaillent les ignorans .& peu ex¬ 
perts , ains ils font tres-doux & fort conuena- 
bles a noftre nature qu’ils conferuent, viui- 
fient,purifientle plus fouucntparfueurs tant 
feulement: Beef route leur fubftance eft gran- 
dement profitable, comme beaucoup de gens 
do&es experimentent iournellement auec 
foeureux fuccez : Mais nous auons plusqu’af- 
fez ou trop parlede ccs chofes. Venons main- 
tenant a ce que vous eferiuez touchanc les 
metaux. 


H iij 
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BREFFE RESPONSE 
de lof yh du Chefne , ftjc, au Imre de 
Jacques Aubert tone bant lagenera¬ 
tion, &les caufesdesmetaux. 

r ~ • c v n s eferiaent que le metail eft 

liu^s'dxU (Tvvi vtl cor P* niincral naturellement, ou 
mure its * liquide, comme l’argent vif.-oudut 

ix. & ne pouuant eftre fondu par 1’ardeur da feu. 
tcls que font I’or, l’argent, le plomb, I’eftain; 
ny amolly comme le fer. Mais d’autres fous ce 
nom de metail, ont proprement entendu ce 
qu’on fouit de terre, & tire horsdesentraillcs 
de la terre, Ainfi Oneficritus aeferit qu’il y 
auoit vnmetail derubriqueou craye rougeen 
Carmanie. Et Herodote de fel, cn Lybie, au- 
pres de la montagne d’Atlas, dequoy Plinc 
rend tefmoignage auliure$*>- de fon hiftoire 
naturelle. Finalement , quelques autres ont 
proprement appelle metail.ee qui eftant fondu 
retournc en fa forme preccdcnte , & qui fe 
peut duire & eftendre auec le marteau , & qui 
eft dur & capable d’impreflion. Et pourtant 
iesontils diuise en fix efpeces principales, a 
f^auoir, en or, argent, airain, eftain, plomb 
&fer. Aucuas y ont adioufte le vif argent, 
n’entendans pas qu’il foita&uellement metail, 
maisfeulemeten puiirancc.Orles Chymiques 
ont accouftume de les appeller des noms qui 
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apparticnnent aux Pianettesou Aftres etrans, 
non qu’ils rappottent leur matiere aux Pianet¬ 
tes , comrae penfe'feuleraent Aubert: Mais en 
partie ayansefgardacertaine reflemblance des 
plus grands & principaux Aftres, a railon de 
laquclle ils ont appelle Soleil & Lune lesdeux 
plus parfai£bmetaux,&acaufe de laduretcdu 
fer , ils l’ont appelle Mars, que les Poetes ont 
feint Dieu de la guerre & des armes,& l’argcnt 
vif Mercure en confideration de Ton grand & 
prefquc incertain mouuement; En partie aufli 
pour cacher leurs fecrets fous certaines couuer- 
tures enigmatiques a l’exernple desPy thagori- 
cicns. Au demeurant,ie n’apper^oy aucunerai- 
fon pour laquelle on doiue propremet nobrec 
l’Antimoineentre les metaux, parquoy ( n’cn 
dcfplaifca Agticola fur l’authorite duquelAu¬ 
bert eft appuye) on le doit retrancher du rang 
d’iceux, veu qu’il repugne du tout a leur defi¬ 
nition : Car tous les metaux liquifiez retour- 
nentaleurpropre forme , & font tous dudti- 
bles, durs Sc fufceptiblcsd’impreflion,a raifqn 
dequoy ils font diftinguez & feparez de^lu- 
fieurs pierres capables de fante ou liquefadf io, 
efquelles l’humidite n’eft parfaidfccment/neflee 
aueclc fee terreftre, commc aufli de diueries 
pierres a feu,&des demy metaux.Mais lesdo- 
£jtes experimentent iournellement quePAnti- 
moine fondu perd totalement fa premiere for¬ 
me. Etveu qu’onrecognoiftpar Pexpericnca 
qu’il ne peut s’eftedre ny ne peut receupird’im- 
preffio.on ne doit propremec Pappelkr mctail. 
Ncantmoinsnoftre Aub.crta tcouue bon de le 
H iiij 
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faire,luy qai eft tellemcnt verse en Ja cognoif- 
fance des metaux, qu’il controuue encores que 
1’eftain de glacef qui eft vrayement le bifemut, 
&cc genredeplomb cendre, done Agricola 
trai&e amplcment au liurc 8. de ia nature 
desraineraux)cft I’Antimoriie cuit& le regule 
des Chymiques , chofe du rout abfurdecar 
l’Eftain de glace, qu’on appclle proprement 
bifemut.n’eft pasl’Antimoine prepare en quel- 
que forte que ce foir aufli ne peut-on dire que 
le regule des Chymiques extraidfdetartre&de 
Souphre foit le bifemdtce que ie laifle a iuger 
aux dodes,& a tout home de fain encedemenr. 
Maisccla ne fert beaucoup a noftre propos, 
veu que plufieurs chofes corame nous auons 
didfc, font appellees du nomde Metail, Si tofc 
tesfois improprement. II faut encela excufer' 1 
Aubert qui n’a iamais veu demines pour eniu- 
gcr droidfccmcnt, & n’a compris ce que veuc 
dire Agticola.Cependant il fe plaint de ce que 
les Chymiques diuifent lefdits metaux en par- 
fai&s&imparfai&s, & trouue cela ridicule 
pour plufieurs raifons. : Prcmierement, d’au- 
tant que la definition qu’en donne Gcbert, ne 
couuient pas moins a l’vn qu’a l’autre metail, 
veu toutesfois que pour bien difeerner les par- 
faifts d’auecles imparfai&s, il deuoit pofer 
vne definition conuenableaux vns,&vneautre 
aux auttes. Comme fi la difinirion de 1’homme 
ne conuenoit pas a vn enfant, iagoit qu’il n’ait 
encores atteint I’aage viril ,& qu’a raifon de 
plufieurs accfdbni il fcmble en eft re different, 
vinfi que les mpcpx font diuers entre cux. Dc 
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meftne faudroit ilque la definition de^Coraux 
blanc Sc rouges fuft autre & diuerfe, cpmbiea 
toatesfois qu’ils font different les vns des au- 
tres, d’autant que les,blancs ne font paruenus 
au dernier deg're de perfection pour n’eftre 
exadbemenc cuits.-Ec neantnjoins.lcs vns & les 
autres ont vne mefme definition. Mais pour 
xnieux verifier for* opinion, Aubcrt eferit que 
touteequi a vne forme eflentielle,telle qu’ont 
indubitablement les metaux eft de neceffite 
parfaidt, & que la nature benigne mere detou- 
tes chofes cn parfaifant fon oeuure ne cefle nul- 
lement, & ne s’arreftepoint quellen’ait at- 
reintlebut quelles’eft propose , finon qu’il y 
ait empefchement. Il adiouftc que la maticra 
dontfefaidbquelque chofe naturelle,& que la 
nature met eri oeuure femeuttandis, iu'qu’a 
eequelle ait acquis & receu fa forme eilcn- 
tielle. De tout ceia finalement il conclud que 
les metaux nefepeuuentdiuiferenparfaits & 
itnparfaidbs, & qu’on ne doit nullement dire 
que l’or foit excellent ou plus parfaidb que 
les autres, encores qu’il ait dauantage defplen- 
deur & foit plus tefnpere. Ce qu’il nous faot 
entierement refuter.commeraifonsdefeiftueu- 
fes & friuoleS. Et afin qUe : nous parcourrions 
&examinions le toiit par ordre conuenable.- 
li nous fautmonftfer que les vraisPhilofophes 
ont raifon de dire qtie l’or eft plusparfaidb.plus 
excelieac, & plus pur que les autres metaux 
parfaidbs & imparfaidbs, finon auec raifon, 
Doncqnes pour m’appuier auffi fur I’au thorite 
d'Agricola de qui Aubcrc a prias- tout cs qn’il 
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allegue ,iceluyau liuredes chofes foufterrai- 
res efcrit,quc les metaux different les vns d’a- 
uccIesautres,non feulcment en fplendeur, 
mais auffi en coulcur, faueur, odeur, pefan- 
tenr Seen vertu. Et fur tout parlant de la fplen¬ 
deur ( que vous mefmes aduoiiez auffi eftre 
tant en l’Or qu’en 1 'Argent) il didt .-Mais tant 
j> plus l’humeur eft fubtile, efpefle & pure, d’au- 
»tant plus le metail eft-il clait & luifant, c’eft 
j> auffi pourquoy TQr furpalfe les autresen cet 
» endroit. Le mcfme Agricola cherche auffi 
»j 1 ’excellencedc l’Ores differences de 1 ’odeur, 
faueur Si pefanteur: Carles metaux impar- 
faifts eftant reduitsen liqueur le trtruuent a- 
mers au gonft, comme I’airain & le fer, Or la 
caufe de cefte amertume eft la terre adufte 
done lefditsmetaux font participans, comme 
tefmoigne Agricola. Mais les autres, d’autant 
qu’ils (ontcompofcz de terre pure&onr beau- 
coup d’eau, ilsn’impartillentaux liqueurs fi- 
non vn gouft dou^aftre.come l’Or & 1 ’Argent. 
Voire qui plus eft , la terre de l’Or eftant tres- 
pure &biendeftrempee aucc fon eau, en mef- 
me temps qu’on le brufle il rend vne fbmee 
ties lubtile & prcfque infenfible, laquellc eft 
pluftoftdouce que puante. Outre cc, ledi& 
Agricola dit encores qu’en purifiant l’Or par 
l’ardeurdu feu, il n’en fort commepoinr d’ex¬ 
crement , niais que les antresyn /ettent beau- 
coup, & ce I’vu d’auantage que I’autre a mefu- 
requ’ileft plus impur. On doit auffi chcrcher 
l’excellencc de l’Or en fa force & vertu : C ae 
horfmis iceluy & l’Argentjtous autres metaux 
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sVannouifl'cnt cn fumee dansle ciment & cou- 
pelle, & viennent a fe perdre par la violence 
dafeu:cc qui leur aduient felon que ia rerte 
qu’on y trouue eft meins pure& mal deftrem- 
pee. Anffi d’autant plus que 1 ’v‘n eft abondant 
cn cerre impure coftime le fer, cela luy efchet 
pluftoft qu’a l’autre: Mais veu que le feul Or 
ne pent eftreconfomme paraucunecha’leurde 
feu , ai.nfiquedic Ariftote, & acicndu qu’il ne j es 
perd rien de fa pefanteur , foit qu’on le brufle, i hurts,ch-i 
loir qu’on l’examine, il faur que la terre d’ice- 
luy foit tres pure, & parfai&ement meflee auec 
fon eau. D’ou prouiene que la terre retienc 
i’humeur & empefehe qu’elle^ne foit expiree, 
l’humeur reciproquement guarantit la terre 
d’eftre embrafec comme die Agricola : Cela 
procede fuiuant l’opinion de quelques autres 
du fee & de l’humide fort fubciles, & n’ayans 
rien d’impur mefle auec foy.^Par ainfi l’Or eft 
naturellemenc plus pur & precieux que les au¬ 
tres metaux , d’autant qu’il les furpafle tous en 
fimplicite & purete, & qu’il eft fort cfloigne 
de l’imperfedion des elemens a caufede fa 
forme. Plinedift auffi que l’Or feul n’cft fub- liu - 
je<ft a eftreconfomme par le feu,ce qu’a pareil- 
lement chante le Poe'te cydeffus : Done on ch ' } ’ * 
peut recueillirqu’entre tous les metaux lefeul 
Or eft non feuJement le plus refplendiftant 
&i le plus tempere, mais aufli le plus parfaid, 
au regard duquel les autres metaux fontdeue- 
ment appellez imparfaids : Car la nature 
vife toufiours a lafeule perfection, qui eft la 
production de l’Qr , lequel feul entre autres 





$’appelle metail paifaid. Et nul agent naturelj 
commc patient les Philofophes,ne ceffc d’agit 
en fa maciere, & ne la quicte point auant que 
d’yauoir introduit la forme. Parquoy tandis 
que l’agent eft conjoint a la matiere,ou pedant 
qu’il agit en icelle,cela eft die imparfaid,d’au- 
tant que la chofe n’eft point parfaide , finon 
apres 1 ’introdudion de la forme. Doncques 
comme ainfi foie qu’en rous metaux certaine 
eau vifqueufe appellee des Philofophes Chy- 
miques,argent vif, poury eftre conformetient 
lieude tnatiere, &que le fouphre qu’ils ap- 
pellent ainfi en confiderationde quelque ref- 
femblance.eft eomme l’agent & I’introdudcur 
de la forme en laditematiere : Aucun metail 
ne pourra eftre di<ft parfaid , finon celuydu- 
quel ledit fouphre eft fepare: Mais pource qae 
le fouphre fufdit eft conjoint a la maciere des 
autres metaux par Icquel ils fe peuuent diffou- 
dre, noircir, calciner & Cruder (ce qui leur ad- 
uient feulement a caufe d’vne exhalaifon fei- 
che, qui eft le fouphre, matiere capable d’igni- 
tion , c’efta dire, proptc aeftre bruflee; p®ui- 
tant font-ils appellez du toutltnparfaits.Mais 
au contraire, d’autant que le feul or eft totale- 
ment defpoiiillc de fouphre, dequoy 1’alliance 
del’Or &de l’argent vif eft vnindice fuffifant: 

Hifl; mt: car ainfi quedit Pline, routes chofes fur iceluy 
excepte l’or,auec lequelfeulil s’allie & l’attire 
ifoy. Le feul or,dis-je.acefte caufe eft exempt 
de routes ecs corruptions, & dedans & horsle 
feu. Or auec bonne raifoneft-il did parfaid 
8c forme felon la premiere 8c vraye intention 
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de hature, accomply, par ce qu’il eft parucnii 
a fa derniere fin qui le rend coraplet & pur, 
d’autant que l’agent n’eft pas conjoint a la 
matiere,-mais en eft fepare. En faueurdecefte 
opinion Ariftote parlantdcs mctaux au 5-liure 
desMeteores, Chapitre dernier, efcritainfi. 
Parquoy ,.dit-il, tous ont de la terre en eux Si 
font bruftez, d’autant qu’ilaont vne cxhalai- 
fon feiche, mais ie feul or entre tous, n’a point 
accouftume d’eftre brufle en quelque forte 
que ce foie. Aubert non content de ces rai- 
fons rcfpondra„Toutes chofes fontneceffairc* 
ment parfaidfces qui ont reccu vne forme af- 
fentielIe.Or,dirS-il, hors-tuftquelque fouffle 
charbon, perfonne ne nie que chacun des me- 
taux ait fa forme fubftantielle,& par ce moyen 
il conclura qu’ils font tous parfaidls, Mais 
nous refpodrons facilementa cefte.obiedtion: 
Gar de vray les chofes qui perfiftent en leur na¬ 
ture font nominees parfaidles en leurs efpeccs 
au regard de leur forme fubftantiellc, mais au« 
cunes demeurent naiurellement cnleurefpe- 
ce.qui toutesfois fe parfont comment que ce 
foit par leur forme fubftantielle , vers laquelle 
ya certain ternwde mouuemcnt. Et a caufe 
qu’elles tendent a vne autre derniere forme 
fubftantiellc qui les rend parfaidles & accom- 
plies , pourtant font-elles didfes imparfaidies 
pendant leurdemeure fous ladire forme pre¬ 
miere , eu efgard a cel Ie derniere qu’elles peu- 
uent acquerir. Que fion n’y a point d’efgard, 
qu’on les confidere feulemdnt en elles, alors 
slles feront parfai&e* cnleurefpece a raifon 
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de Icur forme fubftantiellc, felon l’exigehce de 
leur efpece. Cbacun pent recognoiftre celaert 
la generation des asufs, ou fe trouue quelque 
termc de mouuement cn l’acquifition de leur 
forme fubftantielle, qtii detneurc en tel eftat. 
Mais d’autant que lefdits ioeufsfont deftinez 
par nature, non a demeurer fous ladite forme, 
mais a engendrer vn oifeau , & par ce rhoyen 
acquerir leur derniere forrtie fubftantielle: 
pourtant font ils appellez ilnparfai&s fous la 
forme d’ceuf, & la chofe parfaitSe apres la ge¬ 
neration de I’oifeau , atrendu quee’eft lader- 
r iere fin des ceufs. Semblablj iugemenr doit- 
on fairedesmetaux, lefqiielsquoy que partici- 
pans d’vne forme ellentielle cn ieur efpece, nS 
peuuent touresfois eftre difts parfai€tsau re¬ 
gard de l’Or,qui coranie dift a eftc,eft feul par- 
faidt auanr que^’eftre paruenus a certe fin der¬ 
niere & cotnplette, fijauoir •£ laperfe&ion de 
l’Or.fic fition qn’iis foientdeuetlusOr. Et tout 
ainfiqu’en la generation dei’Embrion,on faitSfc 
coriiparaifon de l'ame vegeratiue a la fenfitiue, 
& de la fenfitiue a la raiforinable, dautant 
qu’elles font commcdifpofitibnsa la raifonna- 
ble, & non corame formes, de mefmc les au- 
tires metaux imparfaits , femblcnt ferapportet 
a l’Or.Parquoy lesChymiques otit euraifon de 
diuifer les metatix en parfai&s & irttparfai£b: 
Car ia^oit qile la difference des merauxfoit eft 
leur forme,neahtmoins la difference de l’efpe- 
ce ne fera proprement comriae la difference du 
cheual & de rhomme:Mais elle fera plus pro- 
pre eftanr prife de la matiere & de fes parties]) 
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c’eft a dice, eu efgard a la digeftion & indige- 
ftion,a I’accompliffement Sc imperfedion,vcu 
que la propre matiere de ccs chofes eft du tone 
femblable , maiselles font indigeftes, impar- 
faides & deftinees a l’Or. Qaantacequ’Au- 
bert iuge lefer plus noble que 1’Qr, pour cc 
qu’il eft plus comraOde a I’vfage dcs homines, 
le n’eftime pas qu'il perfuadc cela a aucuns 
Medecins cant ignoras foient-il qui cherchent 
Je moyen d’acquerir, non du fer mais de l’Or. 
Or iecroy auoirfuffifamment parledel’exccl- 
lencc Sc perfediion de l’Or, mais d autant que 
nous auons did que tous eftoient propremenc 
de mefme matiere, qpoy qu’inegalement di- 
geree en chacun d’iceux, ce qui eft l’eftat de la 
qjueftion.Faut maintenant chercher ladite ma- 
tiere des metaux. Les Philofophes diuifent la 
matiere des Metaux , comme auili des autres 
corps mixtes en deux fortes, l’vnc generale Sc 
fort efloignee,qui fe prenddes Elemens com¬ 
me toutes chofes font composees & efquels 
dies fe reduifent n’y ayant ricn de plus.Or les 
PeripateticicnSjfouftiennent contre les Stoi- 
ciens que les feulcs quantitez&vcrtus des El e- 
mensfe penetrent les vnes lesamres,&fc me.f- 
lentdutout enfcmble. Les Stoiciens aucon- 
traire , veulent petfuader que leurs fubftances 
font toutes meflees lesvnes auec toutes les au- 
tres. Mais laiflans telles opinions doutedfes, 
iuous alios au port afleure&tranquille.approu- 
uans en cetendroic l’opiniond'Aubertquiefti- 
me que les Elemens ne fubfiftem pas aduelle- 
menc Seeflcmiellement es chofes mixtes, ains 
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potentielleniet ouparpuiflance.ee queGalieti , 
tchnoigne au premier liure de la raethode & 
fagon de remedier,ou il eft eferit que lcsfeulcs 
qaalitez desElemens fe meflent toutes les vne$ 
auec toutes les autres.Quant aleur feconde &, 
propre matiere.plufieursPhilofophes n’enom; 
pas mefmc opinion, ains bien difference: Car 
aucuris ont did que la prochaine matieredes 
metaux eftoitvne exhalaifon humidejquelques 
sucres,que e’eftoit I’eau difpofee par les autres 
Elcmens , cequ’atrouuebon Agricolc, l’opi* „ 
niou dttquel eftapprouuee de noftre Aubert.- 
d’autres,que e’eftoit la cendredeftrempee auec 
eau. Mais les Cbymiques, dont Aubert tafehe 
de renuerfer les Opinions, onc ditque Pargcnt 
vif eftoic leur matiere,aticuns y ont adioufte le 
Souphrc. Toutes lefquclles opinions il nous 
jfaut briefuement & foigneufement examiner 
pour mieuxefcIaircirlachofe.Etafin quecha- 
cun entede qu’Aubect& les autres ont indeue- 
menc affailly tantde grands Philofophes Chy- 
. miqueSjAriftotefanscontreditPrincedes Phi- 
rj-^^lofophes, pole double matieredes chofes qui 
tUp. d,r- P ar puifl'ance & vertu eclefte fe font, tant de¬ 
arer. dans que deflus lacerre,afgauoir l’exhalaifon&i 
la vapeur,par le meflange dequoy il eftimeque 
toutes chofes fe font Sc engendrent dans les 
entraillcsdc la terre : Atifli diftihgue-ihrouies 
chofes foufteraines eri deux el peces.a fgauoif 
eh ipitieraukSc metaux.Les minefaux font ain- 
fi nommez a caufe qu’on les mirie,c’eft a duej 
qu’on les fouic & cire hors de terre, qu ils ref- 
fertibleuca terre min£e,& quon ne les pent 
jfoodfl 
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fondre ou liqucfier, corarae lcs pierres qui fe 
fontd’exhalaifon feiche arden:e,laquellecon- 
fomrae 1’humidicQ pat fa chaleur, & la btuflc 
aucunement. Lcs autrcs font les metaux , au- 
cuns defqucls fc peuuet liqucBer.pour ce qu’ifs 
participent d’auanragea la nature de l’humide 
que du fee , comme le Plomb &l’Eftain, qui 
font appellez des Latins fufilia ou liejuabilia, 
d’autant qu’on les peutmieux fondre qu’tften- 
drc. Mais ceux qui s’eftendent plus facilement , 

qu’ils ne fe fondent comme 1c Fer, font appel¬ 
lez duBllu , done la matiere propre eft vne ex- 
halaifon vaporcufe, qui s’amalle & congqle 
en metail par le froid, fuiuant l’opinion d’Ari- 
ftote, qui femble a noftre Aubeirt digne de re- 
prehenfion. Pour ce, die il, qu’en la'natute 
deschofes ,onne pcutnullemcnt jpallcrd’vne 
extremite, al’autrefans quelque moyen. Or 
eft il certain que les metaux & lei exhalaifons 
ont des qualitez repuguantes, celles-cy eftans 
irres-fubtiles,&ceux-la fort ef pais,dont il con- 
clud qu’en la generation des metaux les exha¬ 
laifons & vapeurs fe Agent neceffairement en 
Kumeur aiiant que s’endurcir en metaux.. Il a Litre j. <?« 
puiseceIad’Agricola( mais IacquesSchcpkius^ g en »a- 
homme de tres grand fijauoir , defend affez^V ^ 
Atiftote induement.repiisjc’eft en fes Comcn- 
tairesfur le liured’Ariftocc touchant les Me- termms , 
teores, oil il enfeigne qu’autre eftl’exhalaifon 
ou la yapeur dont t’eau fe cogele, & autre celle 
des metaux, veu mefme quecetle dont fefai£t 
lageleeeftdifferente: carelle a quelquesfois 
plusde pefanteur & d’efpeffeur que m’a celle 
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dontl’eatlfecongele. Parainfi ceux qu,i prd- 
pdfcnt l’enu pdur matiere des metaux.font la- 
dire matiere plus cfloigneeque ceux qui met- 
tCnt en auant Vexhalailon,vcu que la plufparc 
des' meteores s’engendrent de ces exhalations 
& tnaticres vaporeufes extraides dc 1’cau & de 
laterre par la chaleur,fans laquellc n’yaaucune 
fercilite en la terre ny cn l’cau; Car la chaleur 

E * it ces deux chofes comm; (on premier 
, en la nature defquellcs eft reprefentee 
la vigucurdc leurs parens,a fgauoir les Elemes 
a quoy fe rapporte auffi leur vertu generatiue, 
commeainli foitque deux qualitez agiffent 
comme rnafle, les deux autres comme femclle, 
& les vnes & les autres obtemperent au tem¬ 
perament celeftc comme a leur pere. D’ou 
\ient que ces chofes ioanimecsontaccouftu- 
me dc s’engendrer par lc moycn des qualitez 
premieres .or cel a fepeutapperceuoir & com- 
prendre par le fens: Car on trouuc par fois es 
lieux fous terrains dcs vapeurs rant efpeffes. 
que les fouifleursen font empefehezderefpi- 
ter, & quelqucsfois auffi fuffoquez a caufe de 
leur efpeffeur comme did Galicn.Que fi elles 
font tcllement efpeffes, qui croiraque les me- 
taux&lesexhalaifons ontdes qualitezcontrai- 
res qui les empefehent dc fe pouuoir congelcr 
en folide matiere de metaux fans autremoycn, 
ainfi que la pefante vapeur fecouertic engeleej 
Dauantage, puis que plufieurs tefmoignent 
qu’ilapleude l’Airain &du Fer, &qu’en la 
haulce region dc l’ait fe congelent&procreent 
des piesres Sc tels autres corps,comment en fin 
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feront ils engendrez d’eau & de terre quine 
peuucnt dcmeurer cn fair, pluftoft que d’exha- 
laifon & vapeur.Iefquellesy peuuentpenetrcr 
& fubfiftera caulc dc leur tenuite & chalcur? 
Parquoy il eft certain que les metaux procedet 
pluftoft d’cxhalaifon qued'cau, laqueilc exha¬ 
lation fe congeled’autant plus facilcment que 
elle eft craflc. Mais qu’eft il befoin d’en parler 
d’auantage ? veu qu’il eft notoirea tous Pliilo- 
fophes que toutes chofes prouienncnt dc ce 
enquoy clles fereduifent finalcment? Or tons 
les metaux hors mis lcs deux parfaidts, qui 
pour cftre mieux digerez out vne tnatiere plug 
maffiue & fixe, nc font-ils point reduits en ex¬ 
halation ouvapeur, & ne s’cfuanouilTent-ils 
pas totalement cn l’air ,quandon les examine 
dans Ie ciuient du coupclle ? en fumee certcs 
qui ne fe conuertit pas cn eau ou qui n’hiimedte 
point, mais qui eft craflc a caufe de la terre y 
meflee, &quifc congcle &efpaifltt parfroi- 
dure. Les Orfeures peuuent iournellemcnc 
recognoiftre cela & encores mieux les Philo- 
fophes par leurs fublimations, la Tutie cn fait 
foy, commeaufli la Cadmie, la PompholixSC 
telles autres, qui elleuecs par les vapeurs des 
metaux s’attachent atix patois des fournaifesj 
denorertt qu’ellesfdrtt cralfes cs minieres, 8c 
ne teffemblent hullcmentdl’eau. Qd’Auberc 
doneques fe taife auec fon argumec de plomb, 
lay qui s’eftcfforce dc defehirer I’opinion d’A- 
tiftote, qu’il ne iuge point legeremdnt des cho¬ 
fes dont il n’a cOgnoiffanCc' qu’il adiouftc foy 
au dire des expers, & fe perfuade que les v*j 
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peurs font fort efpefles , dont les metaux fe 
congdcntpremiercment&s'eodurciflemfans 
autre m'oyen,. Ayansdefendu Ariftote, voyons 
cj^uel iugement il fait de tous les autres Philo- 
fophes & fijauans hommes. Aubert confute 
l’opiniond’Aibert le grand , de Gebcr', &des 
aucrCscharbonniers, carcet excellent cenfeur 
nous honprc d’vn telle nona , & qualifie ainfi 
ces grands, pcrfonnages, pour auoir dir que la 
prochaine matiere des metaux eftoit l’Argent 
vif& leSouphre, tafchantaulfide verifier par 
quelqiies argumens qu’ils fe font fouruoyez.il 
did en premier lieu n’eftre pas vray-femblable 
que la propre matiere des metaox foit l’Argent 
vif, d’autant qu’il ne peut fe congeler. Voila 
certesyn argument fort releue,& qui merite 
bien d’cftre taot.de fois repete par Ion aurheur, 
auquel coutesfois nous auons rcfpondu cy def- 
fus. Ildit que l’Argcnt vif ne peut fe congeler 
a raifon de fa fubftance aerienne. Mais qui 
n’aduouera qu’au regard de I’cau la vapeur 
qu’auons conclud eftre la matiere prochaine 
des metauxeftaeree? Et neantmoins qui ofera 
nier qu’clle ne fe puiffe congeler? leconfeffe 
^oneques que 1’Argent vif eft dp fubftance ae- 
rec > en coufideration dequoy fdufieursPhilo- 
fophes i onr cieu n’eftre m: tail ftnon en puif- 
fance Mais ie dy que combien qu’il foit aete, 
fi rend-il vne vapeur bien efpefle, & qui fe 
congcle par froidurc , ainfi qu’on peut voir aU 
taetfiue fublime, & en plufieursautres prepa¬ 
rations d’iceluy-, par leftquelles il iertedesfu- 
S}ees Sc vapeurs qui toutesfois ne fane te/lc; 
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menc aerees qu’eiles viennent a fe condcnfer. 
Mais que dircz vous touchant les metaux im- 
parfaidfcs lefquels ainfi quc cy deflus a efte dit, 
s’efuanouiflent en fumces & halcines quand 
on lesefprouue ? Bref, qnc direz vous de leur 
matiere & forme redurres a neantt n’aduouerez 
vous pas que cette vapeur laquelle nous appel- 
lons vif Argent eft leur matiere, veu que les 
metaux fe reduifent finalement en icduy’Mais 
Aubert allegue fecy d’Ariftote, Si ces chofes 
qui font d’eau participent d’auantage a fair 
qual’eau , elles ne.peuu.eht eftre congelees, 
relies que font l’Huile& l’Argcnt vif. Orfaut 
il ncceflairement que la matiere des metaux 
s’amaffe&endurciffe,autrement ils ne pren- 
droient pas forme de metaux, Parquoy l’Ar- 
gent vif ne fera point leur maticre,attedu qu'il 
ne peut nullemeht fe congeler & endurcir. 
Mais cet argument n’eften rien plus folideque 
leprecedent:Car ilfuppofcqu’onluy accords 
cc dont il n’a premierement donne aucunes 
preuues, 8c que nous auons ja nie,car nous luy 
auonsbien concede que 1’Argent vif eft d’vne 
fubftance aeree , mais qu’a cette caufe il ne 
puiffe fe congeler, nousle nions, veu qu’auons 
demonftre que les vapeurs fe congelent, outre 
& contre fon opinion. Aubett aduoue bien 
qu’on les peut endurcir, mais ilnecroit paS 
o ( u’elles fe puiftent congeler en duretb & for¬ 
me de metaux, foit par artifice,foit par nature, 
Comme fi eftimer eftoit demonftrer. Il nie 
doneques que l’Argent v if foie la matiere des 
mctauxjmajs la railon qu’il apporte.a i^auou-. 
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pour cc qu’il eft de fubftance aeree, n’a aucun 
poids: car nous auons monftre par Ariftote 3 
que combien qu’au regard de l’cau lavapeur 
foit de fubftance aeree,fi ne lai/Te elle pourtant 
d’eftre la prochaine matiere des metaux. Par 
ainfi il conuient diftingucr les chofcs aerees: 
Car celles qui foqt totalement & /implement 
aerees ne fe peuuent coagulcr par predomina¬ 
tion ny par chaud, ny par ftoid, d’autant que 
leur humidite aeree ne peut eftre defeichec, 
la terreftre n’y eftant point. C’cftaufli pour- 
quoy felon Ariftotc,elles nagent fur l’cau com- 
me l’huile, & pour cc qu’elles font la matiere 
du feu, dies s’enflamraent aisement comrne 
faift ladite Huilc,& melme les bois qui nagent 
tous fur l’eau cxcepte i’Hbene. d’autant qu’il eft 
beaucoup plus terreftre, ainfi qu’on peut iuger 
par fa pe/anteur.Mais l’Argent vif ne s’enfame 
point, auffi n’eft-il matiere de feu,ainsy eft 
autant contrairc que l’eau: femblablement il 
n’eft point leger,ains ileft fipefant.que les plus 
(olides corps de tous metaux nagent au deflus 
d’iceluyhormislefeul Or,acau/edcleur grade 
proximite, parquoy il eft certain qu’il eftd’au- 
tre fubftance que /implement aeree, telle qu’eft 
l’Huile.C’eft pourquoy eu efgard a la femblan- 
ce d’iceluy vif Argent, les Philofophes Chy- 
miques, ont dit que la matiere des metaux 
eftoit cct Argent vif engendre de la premiere 
matierede tous metauxbien me/lee.afgauoir, 
del’humidevifqueux incorporfcau fubtil rer- 
reftre incombuftible , & bien mefle egalement 
auec les moindres parties dans les cauernes 
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h^inerales de la terre,& attcndu que la matiere 
nefe produit ellc mefmeja nature bien ad- 
uisee Iuya donne vn agcnc propre,a Igauoir le 
Souphre, qui n’eft autre chofe qu’vne cerrai- 
ne graiffe de terre , engendree es propres mi¬ 
nes de la terre, & condensee par codion teip- 
peree , pour cuire, digerer, & ainfi conuertir 
ledit Argent vifen forme de merail. Parquoy 
ccSouphre fe rapporte a l’Argent vif, cqmme 
le mafle a la femellc, & le propre argent a fa 
matiere propre. Ce n’eftpas qu’on trouue fe- 
parement en leur nature cet Argent vif & ce 
Souphre dans les mines, felon la iorte creance 
d’aucuns:Mais nature les a ja mefles enfemble, 
& reduit en nature deterrepar vne fort lon¬ 
gue concodion.Cette eft la prochaincmatiere 
des metaux, tout ainfi qu’en la generation de 
1’homme la nourritureeft matiere plusprochc, 
que les Elemens , le fang que les viurcs,la fe- 
menceque le fang, & qu’en finapres vnedi- 
geftion continuclle la matiere re^oit la forms 
de l’homme : De mefme puis qu’o.n tient que 
les metaux fe font prcmierement des quaere 
Elemens, commede quclque matierc generate 
&prcmiere.Il faut que la difpofition foie faide 
felon cetordre, a f^auoirque d’iceuxElemens 
'Tefacent les vapeurs, des vapeurs vne eau vif- 
queule (qui eft: matiere encores plus pro.che 
quelefdites vapeurs,afin qu’en defendant Ari- 
ftote, Aubert ne penfe pas que nous contredi- 
fionsanous mefmes )& pefante, meflee aucc 
terre fort fubtile & fulphurec, qu’on appelle 
yif Argent, dont comme de matiere plus pro- 




chemoyennant le mcilange Sc l’adiondu Sou- 
phreexterieur fe faid ]’Or ou vn autre metarf, 
felon que la nature I’anra plus ou moinsdigere. 
Car comme efcrit le Philofopheau fixiefme 
Iiurc de la Metaphyfique : Qtand on did que 
quelque chofc fe faid d’vne autre, c’eft oii 
l’extreme& parfaide de la moyenne & irnpar- 
faide, ou bien 1’extremc de l’exrrcme.comme 
1’airde l’eau.Or fus reuenons a noftre Aubert 


il efcrit que le Souphre ne peut auffi eftre la 
raatiere des metaux , mais entendons par 
quellesraifonsilprouuecelalceluy, did il, 
s’engendre d’exhalaifon chaude, ondueufe SS 
feichc,mais les metauxfe procrcent d’autrc 
exhalaifon chaude, humide, &peuondeufe. 
Voila certcs vn bel argument,mais fallacieux. 
Car il s’cfforce de verifier fes opinions,par cel- 
les qu’il a def-ja combaitu: Qu’il ayt doncques 
fouuenance d’auoir nie cy deuant contre Ari- 
ftote, que 1’exhalaifon full la matieredes me¬ 
taux.Or maintenantil afferme que les metaux 
s’cngendrentd’exhalaifons, en quoy il fe con- 
credit,& pourtant n’ay-ie befoinde lerefuter. 
Iladioufte pour confirmer fon opinion, que 
l’humidite find amolir le Souphre comme le 
Sel:Ec quant aux metaux qu’ils fcfondent fcu- 
lemenc a force de feu : Mais la confequence 
tir£e d’vn faux antecedent, n’eft pas valable: 
Car le Souphre ne fb difloult nullement en 
eau, mais fe liquefie par chaleur comme le 
Plomb,ce que noftre conremplateur dc me¬ 
taux deuoit au moins experimenter auant que 
d’affeurer fi temeraircment ce qui eft tres faux 
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Parquoy on Iuy peutreietterle dard auec lc- 
quel il croyoit auoir cndomm3ge lcs Chymi- 
ques i ll ait que le Souphre eft de fubftarc? 
aeree & ignee, caufe pourquoy i! ne peut s’af- 
fembler&congeler.-Mais i’ay cy deffus prouue 
le contraire, Pourtant ne doit- il cfperer autre 
refponfe de moy, veu qu’il n’a redargue noftre 
opinion ny demonftre la fienne par raifons fo- 
lides. Au furplus, cela mefme fuffit que le$ 
Bhilofophes chantent haut & claire, a l^auoir 
que ce Souphre qu’Hs appellent n’eft pas le 
Souphre commun qui ft brufle,en bruflant de 
brufleurc noire & adufte, Comme ainfi foit 
que leurSouphre blanchifle, rougifle, coa- 
gule.&finalement parface cc vif Argent Chy- 
miquc , ignore auffi dlivulgaire cn fubftance : 
d’Or felon la nature, ofldc pierre philofoplial 
oud’Orartificiel.Voilale vraySouphrecache, 
I’vnique rcincurc, 1’ombre du Sdleil,& le pro- 
pre ciment fte fon, Argent vif, que les Philofo- 
phes ont repre feme fous diuers noms & cou- 
uertures enigmatiques.Dont appert qu’Aubert 
fe fouruoye entiercment, & qu’a bon droit il 
n’eft nullemencrceceuable,attenduqu’il parle 
d’vn Souphre aduy incogneu. Auffi nedeuoic 
il attaquer les Philofophes Chymiques , a rai- 
fon qu’ils enfeigncnt que l’Argent vif& le 
^Souphre, font la matiere des rnetaux, veu 
qu’ilsentendept ce4 de 1’Argent & du Sou¬ 
phre non vulgnires:Car ils f^auent bien qu’on 
ne rrocuie pasen leur nature dedans les mines 
ceuxdont ils parlencMil's ilsdifentque des 
deux mellez enfemble , comme die a efte , fc 
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faid vn certain tiers,rctenant les natures,pro- 
prierez & vertus d’iceux, afin que chacun des 
metauxs’en puilfcengendrer.idon ladiuerGte 
de la compomion , digeftion & lieu. Ces cho- 
fes fuffiront touchant la prochaine matiere des 
metaux,laquellc Aubert veuteftre l’eaudifpo- 
see par les autres ElemensMais il a cele ou 
obmis la railon qui luy a perfuade vne telle o- 
pinion,s’eftant contcnte de dire que cela auoie 
die manifefte par d’autres, ou qu’il l’auoi? 
trouuc esefcritsd’aurrny.quicftccrtes le lan- 
gaged’vn homme qui verific ion feotiment 
par la foy d’autruy & non par raifon, ainfi 
qu’ont accouftume de faire les vrais Philofo- 
phes. Ormaintenantles caufcs efHcienres ou 
adiuesnous requierentde venir a dies. Les 
Philofophes en font deux fortes, & autant de 
paffiues : Car la chaleur & la froidure font ap¬ 
pellees par Ariftotc7ro(/(i;/*«, } pour ce qu’elles 
ontvertu demouuoir,mais l’humidite & la 
ficcite font nominees tt par lefquclles 
les chofes patiflcnt ordinalrement pluftoft 
qu’elles n’agilTent quelque chofe. Auffi did- 
on que les premieres quaiite? comme plus no¬ 
bles &de nature plus excellente$ agiflent en 
icellcs,&quc par leurefficace Iaforme eftpro- 
duitees chofes, Car la matiere n’eft cogneue 
par ellemefme , mais par le changement, 1c- 
quel n’a accouftume de fe faire fans paifion, 
non plus qu’icelle paffion fans attouchcmenr, 
laquelleeftabolie, tant parlVnion naturelle 
& concretion , que par rintrbdudioa dc la 
forme. Au refte, faut obferucr que pour le 
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meflange du fee & de l’humid?:, les corps font 
premierement dies concrets, puis apresmols, 
& durs. D’iceux concrets y a triple difference: 
Car ou c’eftvn humeur aqueufe qui fe congele, 
ou c’eftquelque chofc dc fee terreftre , ou vn 
meflage des deux enfcmble. Iceux auffi tantoft 
fefondenc, canto ft fe defleic.hent, tantoft font 
humedez , tantoft amoliis :Mais ceux lafonc 
incoagulables, cfquels predomine le fee igne, 
tels que font le micl & le mouft, ou Phumide 
aere comrae les oleagineux, Parquoy auffi ne 
font-ils pasElcmensny fuiet des paffions. Or 
quant aux corps qui fe congelent & s’endurci f- 
fent, felon Ariftote les vns font ainfidifpofez 
par chalcurqui defl'eiche l’humidite, & les au- 
tres par froidure qui chafle la chaleur. Ceux 
doneques que lacbaleur congele en feparanc 
rfiumidit^fedifloudcnt par froidure, laquelle 
y fait rentraire I’humide, commc le Sel .• Mais 
ceux qui fe congelent eftanspriuezde chalcur, 
fe diffoudent par la chaleur qui rentre en iceux, 
commc les metaux. Car tous corps propresa 
eftre fondus fe liquefient, ou par feu ou par 
eau. Ceux que l’eau reduit cn liqueur ont ne- 
ceflairement efte congelez par le chaud& le 
fee, e’eft a dire, par la chaleur ignee.-mais ceux 
que le feu rend liquidcs , ou defquels il dilfout 
en partie la concretion (commc lacorne) fe 
congelent par froidure : Car les efteds con- 
traires ont des caufcs contraires. Ec d’autant 


que les metaux fe liquefient par chaleur, Il eft 
auffi neceffaire qu’ils foienr premierement 
congelez par froidure, commc par leur caufe 
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effidente*.Dequoy nuld«s Philofophes Chy- 
miques n’eft en doute , iagoit ( coramc die 
quelquesfois Ariftote) que i’experience nous 
face voir lecontraire: CarlcSci congcleaufli 
par chaleur peuteftre diflbut 8c liquefie parle 
feumefme, (cion que i’ay fouuent experimen- 
tc > & ccftuy Seleft nomrae fufible. Noftre 
Aubert femblablement nedcuoic reprendrece 
grand Philofophe Aiberc le grand, pour auoir 
rapportela vertu dc produirelcs metauxala 
chalcur: Veu qu’Alberc n’a entendu parlcrde 
la feule chaleur commcil croic. Il fautdonc- 
ques fijauoir, ainfi qu’enfeigne Ariftote ,qu’a- 
uec raifon on dit que les chofes patifl'ent p!u- 
ftoft qu’elles n’agiflent: a fijauoir, d’autant que 
la froidurc appartient propremenc aux Ele- 
mens paffifs, e’eft a dire,a 1’eau 8c a la terre,qui 
tous deux font naturellement froids: Car ils pe 
re§oiuentd’ailleursla froidure comrae la cha¬ 
leur, maispar l’abfence de la chalcur fefroi- 
diffent d’eux mefmes,& non par caufc externe 
comme lair le feu. Par ainfi, ia$oicque la froi¬ 
durc aye vertu d’agir es corps mixees , ellea 
toutesfois plusd’efficacea corromprequaen¬ 
gender. C’eft pourquoy les Chymiques nq 
doiuent ainfi eftre repris, encores qu’ils dient 
que pour former les metaux , nature a befoin 
de chaleur foufterraine, comme decaufceffi- 
cience plus efficacicufe , qui mefie > change, 
difpofe.digere & cuife leur raatiere,Sc par pro¬ 
longation oil long trai& de temps la formeen 
Or comme en faderniere fin : Auffifoe les fal¬ 
low il blafmer en ce qu’ils referent quelque 
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vertu a l’inflaence des corps eeleftes :Car Ari- 
ftote au liure do Cicl & du Monde, & au liure 
touchantlesproprietez des Elemens confirme 
leur opinion en ces termes; Pour ce, dic-il, „ 
que les premiers principes tendons a engen-,, 
drer & introduce la forme cn chacune chofe,,, 
font les Eftoilles & corps Celeftes par leur,, 
mouuemenc & lumiere: Cariccux mouuent,* 
premierement eftans mens des intelligences,,, 
afinde parfairela generation & corruption na- 
turelle pour conferuer les efpeces, atiffi don- 
nent ils la forme & perfection, & corame il 
^veut en vn autre lieu, le Soleil & l’homme en- 
gendre I’liomme. Pareillement Aubert con- 
clud isnal de cetie raifon , que l’art de Chymie 
eft vain li la vertu des Eftoilles fait congeler 
les metaux, veu que cettc vertu celefte n’eft en 
lapuiffance & iouyffance des Chymiques.-Car 
iceux croyenc auec le philofophe, que fi les 
formes s’introduifent es chofes inferieures,par 
ie mouuement 8c lumiere des corps eeleftes, 8c 
par leur fituacion & regard, le mefme aduient 
auffi par confequcnt es metaux.- Mais cela pro- 
Qient corame d’vne caufe gene rale & fort efloi- 
gnee : Car ainli qu’auons dir, elles ont vne 
autre caufe efficienre plus proche, a f^auoir la 
chaleur,qui par fa vertu difpofe,digere & par- 
fait les metaux congelez dans les entraiiles de 
laterre. Ayant doneques cxpliqueces chofes, . 
faut voir ou tend Aubert, & quel eft fon der¬ 
nier but. Il die que le trauail qu empioyent les 
Chymiquesa parfaire les metaux n’a aucun ef- 
fe&.ny valeur, & niequepar aucune induftrie 
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on puiffe parfaire & conuertir en Or & Argerit 
l’Airain.l’EftainJe Fer 5 ou lc Plomb.qu’ils ap- 
pellenc metaux imparfaits.En en premier lieu, 
dir il, cell chofe cerraine que cesquatre me- 
taux font parfaids : Mais au contiraire nous 
auons demonftre n’agueres qu’ils feftoient im- 
parfaids pour beaucoup deraifons, Audi ne 
peur on nier qil’on tie les puiffe rendrc plus 
parfaits & exccllens en leur cfpece,par artifice 
& legerc preparation. Ariftote park bien a ce 
Js propos, au 4 . des Meteores, chap. 6. le Fer 
^efpure.dit il,fe fond auffi teliemcnr, qu’il 
deuient humide & fe fige de rechef. On ne 
^faitordinairemcnt l’Acierqu’encetre manie- 
» # re:Car i'impuretedu Ferdefcend& fe retire 
au fond :Mais quandon 1’a fouuenr affine Si 
3i rendu pur & netted Acier. Tant moins le Fer 
ad’excrement, tant plus eft-il excellent. Mais 
iaiffons l'authoritc puis que nous auons cy de- 
uanr affcz verifie ccla par raifons philofophi- 
ques, par mcfme moyen demonftre a fuffi- 
lance que l’Or feul eft parfaid, & tous les au- 
tresmeraux imparfaids. D’auantage, afin de 
rendre impoffible l’art de tranfmotation, Au- 
bert dit encores: Les chofes qni fe par font &C 
formcntp 3 r artifice font artificiellcs. Or les 
mct/iux felon la definition tar:t du nomquede 
1 ’eflence, font naturels, car iis font mineraux, 
die-il, & prouiennent du leul principe natu- 
rel : Parquoy ils font natnrels. Tout cela eft 
pris d’AriftoreCar les chofes nature! les on£ 
cn foy le principe de Jetir produdion, mais les 
artificielles ne i’obtienncnc finon de dehors Si 
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d’allleurs. Il adioufte pour le trancher court, 
qucl’art n’introduic aucunc forme naturellc, 
done il conclud qu’il n’y a aucuns raetaux arti- 
ficiels.Susdoncques , noftre deuoir eft dede- 
ftruire cela, pour verifier que l’art Chymique 
eft vray,lequel fuiuant la nature mefmc trans¬ 
forme les metaux, Nous auons dit cy deflus 
eftre imparfai&es les chofes qui font cn voyc 
de paruenir a la forme qui leur eft finalemenc 
deftinee, & parfaidfces, quand elles y font par- 
uenues. Etdautant que nous auons iamonftre 
que l’Orfeuleftoit paruenuau dernier terme 
demouuement, & forme felon l’intentionde 
naturePourtant, auons nous conclud qu’i- 
celuy fcul eftoit parfaidf. Sc les autresqui font 
en voye d’obtenir la forme de l’Or impatfaits. 
defquelstontcsfois nature pourchaffe la per¬ 
fection en fon fein , afindc lesconuertirfina- 
lementen Or, quoy que par prolongation ou 
long efpace de temps. Or les fouiffeurs de me¬ 
taux peuuenttefmoignerde cela, lefquelsen 
cent liuresde Plombtrouuent quelques onces 
de bon Argent qui font vn grand grain. On 
trouueauffi del’Or en quelques mines d’Ai- 
rain,voired’Argent,ce qu’ayans defcouuert 
ceux qui font verfez en la cognoiflance de ces 
matieres.toutes & quantes fois qu’ils trouuenc 
de l’Argent imparfait acaufe de l’indigeftion, 
ilsont accouftumede boufcherles mines , 8c 
confeillentde lcslaiffer ainfi l’efpacedetrcn- 
te ans oud’auantage, iufqu’a ce que la chaleur 
fouftertaine l’ayt parfai&emerat digere. De 
mefme auffi Plinc efcritjquc l’Or mefmc con- 
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tientde 1’Argent en diuers poids; eh vnendrojt/ 
Ia'dixiefmc parrie, en vn autre la neufiefme, 
& en vn autre la huidiefme. Dans vn feul! 
metail Gaulois, qu’on appcllent Albicrareufe 
s’en trouue vne vingt fixiefme partie, a caufe 
dequoy il eft prefete auxautrcs.ce qiiiaduicnt 
felon qu’il eft plus ou moins digere par nature 
ainfi qu’on peut coniedurcr: Car quand ladi- 

f eftion eft accomplie, alors on trouue l’Or 
n, ties-pur & vrayement parfaid. D’ouil 
appett qu’encores que les mecaux foient en 
quelque tcrme demouuement , fin’ont ils pas 
atteint le dernier, raais font en voye de paffer 
& paruenir a l’Or , comme au feul parfaid. 
Audi en tout lieu o,ti s’eft trouue quelque veine 
de metail, il s’en trouue yne autre pres d’icelle. 
D’ouvient quelesmetaux felon Pline, fem- 
blent eftre ainfi nommez des Grecs, comme 
U , pource qu’on lestrouuelesvnsau- 
chq.6. pres Sc apres les autres : Mais Aubert dira 
contre cette opi nion.Si par vne digeftion plus 
longue,les imparfaids font reduits en Or par 
nature,pourquoy les fouiffeurs n’attendent ils 
ce temps la , veu principaletnent qui fi ccla 

arriuoit.ils gaigneroientbcancoupplusrNous 

refpondonsquecertaines chofes font la gene¬ 
ration desmetauX diiierfe, non feulcment eti 
cfpece, maisenprbprietez&accidens, felon 
lescontrees &lieuxouifscrOiflent, enmefme 
facon quc les animaux fe diuerfificdt comme 

tfcrit Ariftote liure 10. des Animaux .• Car en 

Egypce lesScorpions n’y font poient vcneneux, 
es autrss lieux au contrairc,&le froument par 
fucceflioh 
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fticccffion de temps Si felon leslieux degene- 
re enSeigle, & au rebours le Seigle en Frou- 
ment. Ain fi faut il dire dcs metaux lefquels 
<quoy que deftinez ^ cefte fin, fcauoir, d'eftre 
faid Or, toutesfois felon la diuerfite des con¬ 
ferees , des mines & deleur corruption,aucuns 
peuuent eftte amenez a lcur degre de perfe¬ 
ction, qui eft d’eftre faids Or,quclquesautrcs 
demeureiitenvoyed’imperfi.dion,felon que 
ladigeftion, & deputation eft auffi diuerfe: 
Car ellefaid congeler aucuns mal digcrez par 
vne chaleur bruflante & excefliue , comme 
1’Airain & le Fer:quelqu’vn au contrairc n’eft 
congeld par faute de chaleur & par defaut d’ar- 
gent, tel qu’eft 1’Argent-vif. Enfin , nature 
produit l’Argent par chaleur affez moderee, 
maisla chaleur qu’elle employe a procreec 
1’Or eft beaucoup plus tcmperee , iceluy 
n’ayantbefoin d’aucune operation pour efttq 
parfaid, comme eftant paruenu ^ faderniere 
fin & aceomplilfement : Car ainfi que did 
Ariftote au fecond.du Ciel & dumonde,vra 
feul complement eft boll , i fijauoir, celuy <« 
quin’a befoind’operatibnpour dcuenir bon, «« 
& toute la perfedion des chofes confifte en « 
cela, qu’elles obtiennentle dernier accomplif- 
femcnt d’icelle. 

Les metaux imparfaids n’eftahs doncques 
I paruenus a cefte derniere fin & complement, 
pour les raifons fufdites, ik cefte caufe requic- 
I rent-ilsl’operationde 1’Art , qui fuiuantna¬ 
ture les parfacc, & face paruenir a la fin aer- 
niere qui lcur eft ordonnec de nature c eft a 
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dire les face deuenir Or. Car comma eferit Is 
- Philofophe au fecond des chofes naturclles* 
’’entoutes fortes fart parfaid aucuncs chofes 
” que nature ne peut faire , quoy qu’it l'exemple 
** des aatres. Ainfi la nature aydee par l’art,pro* 
” duitlesfieurs & fruids es arbres, mefme du* 
” rant 1’hyuer 6s contrees froides, ce que nature 
ne pourroit effeduer toute feule , comme on 
peut voir i Heyldelberg dans les eftuues du 
Comte Palatin, & en beaucoup d’autres lieux. 
Or quant l ce qu’Aubert dtt , a fcauoif qu’en 
toutceuurede chymie, la nature eft enticre* 
nientoifiue, & quelefeul art agit en la ma- 
tiere, celaeft dit cotre toute verite. Caraure* 
gard de la nature agilfate,la chymie eft vn ceu- 
ure naturel,puis que la matiereeft celamefme 
qu’elle appete de cuire, retient, digere, euacue 
mefle, corrompt, & par Pordonnance de Dieu 
i qui rien n’eft impoffible, engendre & forme 
vne pierre en fo n temps, dont la nature infor- 
inelesmetaux par meflange. Mais au regard 
duminiftere, ieconfefte que la chymie eftvn 
mrureartificiel, non que Part corronipe , en¬ 
gendre & In forme, mais feulement a raifott 
qu’il fournit £ la nature ouurante , tout ce 
qu’autrementelle ne pourroit effeduer toute 
feule. Car la natuteopere doublement en la 
generation de l’Or. l. toute feule & premie- 
rement,quand elle produit l’Or dans fes mines 
propres at defes principes, en quoy il eft im¬ 
poffible que Part imite la nature. Il.Elle opere 
feule,mais non premierement, a fcauoir d’au- 
tant que de mehnes principes , elle engendre 
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pfelnierement quelqii’vn des imparfaids en 
fa mine , & fe couuertit finalement en Or. 
L’art irhite la nature en ccfte maniere, pour ce 
que des metaux imparfaids, il produit finale* 
mentl’Ortoutainfique^faidt la nature. Par- 
quoy il appert qu’vne ehofe fe ptut taire de 
1’autreen deuxmanieres , a f^auoir mediate- 
ment& immediatement,v.eti que felon Ari- 
ltoteliurep.de la Metaphyfique ,vne mefme 
ehofe peut-auoir plus d’vne matiere, a f^auoir 
mediate & immediate, combiern que la matie¬ 
re mediate fe doiue reduire finalement & 
l’immediate,:car autreme.nt de diuerfes ma¬ 
res fe produiroient chofes .differentes. Par 
ainfi dautant que Part employe mefme ma- 
tiere mediate & immediate, que la nature, 
& reduiten fin la mediate ^ Pinimediate, com- 
me faid aufli la nature, & a vn mefme agent 
qui defpou'illeP Argent vif, & finalement le 
trasforme:aufli puis que Part .& la nature vifet 
a mefme but qui eft. d'engendrer finalement 
POr, parfvnion de fa forme auec fa matiere, 
il n’y a point de. doutc que Part enfuiuant la 
nature ,ne puifle du tout parfaife vn metail 
imparfaid,comme faid aufll la nature, ainfi 
qu’auonsditcy-delTus, & attendu que Jcurs 
caufes font toutes de rncfrne efpece , il faur, 
neceftairement qu’ils foient du tout fembla- 
'bles & produiffent mefmes effeds. Aufli ne 
trouueic point qu’on doiue excufir ceux qui 
cherchent le Xubjed des Philofophes chymi- 
ques entre les vegetaux. Car leur operation 
eftde nulle valeuc a cau-fc que la generation ne 
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peuteftre faifte,linonde chofes conuenables 
prochaincs & immcdiates. Aucuns cmployent 
leurs operations e's chofes qui apparticnnent 
aux animaux, principalementenl’ceuf, pour 
cequcles Philofophes chymiques ont impo- 
fe ce nom d’oeuf a leur ceuure , voyans qu'il 
auoit quelque rapport auec ledit muf, d'au- 
tant que les quatre elemens y font contenus 
aufli bien qu'en l’Elixir. L’efeorce duquel ceuf 
ils appellentterre: lapelliculeair.l'aubin eau; 
& le moyeu , feu. De mefme aufli lefdits Phi¬ 
lofophes ont enigmatiquement dit , que leur 
pierre eftoit vn dans trois, & trois dedans vn, 

^ raifon qu’elle contient en foy le corps qui re- 
pofe,Peau qui viuifie,& l’efprit qui teind.Ceux 
qui n’ont entendu ces enigmes le font perlua- 
de que Pasuf eftoit la pierre des Philofophes, 
pour ce qu’il contient trois dans vn, ik f^auoir 
Pefcorceoucoquille , le moyeu & l’eau , & 
pourtant ils ont finalementconclud,quePcEuf 
eftoit la matiere recherchee des chymiques:les 
vns n’eftans moins deceus que lesautres , ne 
confiderans pas que cefte matiere n’eft pas 
conucnable pour en extraire vn metail. Car 
l’homme engendre vn homme , & la belle vne 
belle. D’autant quele bon Aubert ( comme 
Pay appris ) a efprouu^cela * fondommage, 
ayatit defpenfe quelquescontaines d’efeus en 
faifantcuire des ceufs Philofophiquement , il 
fe moeque de Part comme s'il l’auoit trompe: 
e’efteertesa grand tort , yeu qu’il s’eft pJu- 
ftoftdeceu luy-mefme , & que Part n’endoit 
portent (comme ondit)la folk enchere. Car le 
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genre fe doit ioindre au genre, & l’efpcce a 

I efpece, 8c faut que chacun germe fe rappor- 
te k fa feinence , ainfi qu’auons did cy-de- 
uant. Aucuns cherchent la matiere de leur 
elixit, non e's vegetaux ou animaux : mais 
eschofes foufterraines & plus proches. Car 
ilsdifcrit quel’art enfuit la nature s & pour- 
rant ils croy et qu’on fe doit feruir des mefmes 
principes que la nature met en oeuure, faifans 
cuirel'Argent vif & le Souphre , qu’ils ont 
appris eftre la prcchaine matiere des me- 
taux- Mais ils perdent miferablement leur 
peine & fe trauaillenten vain, attendu que 

I I Argent vif, & le Souphre des Philofophes ne 
font pas vulgaires & conimuns, ainfi que la 
aeftedid. Carquipourroit^iufte mefure & 
proportion comprendre l’entention de rlatu- 
re ? nulhommecertes: En aprcs fi vons met- 
tezl’Argent vif aupres du feu, tant petite en 
foitlachaleur, ils’exhale& mefme fe fepare 
eftant mefle. Ce que faitauflile Souphre fans 
aucune difficult^, veu toutesfois qu’en la ge¬ 
neration des mctaux la coniondion del’vn& 
Tautre eft necelfaire iufqu’aubout de la dige- 
ftion- Ainfi fe trompent tous ceux qui cher¬ 
chent ladite pierre es pierres & feu, en la tutie, 
en l’Antimoine, en f Arfenic & en l’Orpin, 
attendu que c J eft ou vn Souphre du tout infe- 
parable ,8c qui tou tesfois fe doit finalement 
feparer comine ja nous auons dit cy-deflus, 
ouquifefeparantaumoindre feu, les efcrits 
de tous les Philofophes tefmoignent allez 
quecen’eftle fubjed Philofophiquc. Pareil- 
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lenient ceux la'fe fou'ruoient , qui eftimen- 
qu’ondoiue prendre 1‘Or pour mafle,& l’Art 
gent pour femelle , lefquels deux metaux ils 
diffoudentauec Argent-vif commun , faifans 
destrois vn, qu’ils font cuire ehyniiquement. 
lesfubliment, & entirevncefl’ence,, laquelle 
finalementilstafchentdefixer ourendre fixe: 
Car ils s’efloigncnt des efcrits dcs Philofophes^ 
qui tous d’vne bouche confelfent que la na¬ 
ture a conioind & proportionneFagent auec 
fa matiere dans les mines, & difent qu’il n’y a 
qu’vne chofe feulement od ,fe trouuent les 
quatreelemens bien proportionnez, de forte 
que le ftgeant & le fixe, le teignatit & le teinft, 
le blanc & le rouge, le inafle & la femelle y 
foientconioin&s enfeinble. C’eft doncques, 
ainfi qu’aqons jadeclare cy-deflus , vnetroi- 
liefme nature commune •& alteree par la di- 
uerfe mixtion & digeflion dji Souphre, &du 
vif- Argent,laquelle a vne vertu minerale pour 
cngendrer vn inixte: lefquels deux mineraux 
agiifent perpctuellemetFvn en Fautre, & par- 
tilfent Fvn parFautre; iufqu’ilce qu’ayans laif- 
fe la forme des corps imparfaids premiere- 
mcnt engendrez , ilsfoicnt paifezenvnc au¬ 
tre, & que par digestions & purifications-con- 
tinuelles , ils foient 'k la fin paruenus acefte 
forme derniere,& vrayement parfaifte,quieft 
la formedefOr, oii jiefi le dernier tcrme de 
nijuuement, ou aulli Facrent eft entierement 
f pare de fa matiere. Plufieurs cherchent ce 
qne c’eft, mais fore peu le trouuent, ou s’ils 
Font jtrouue, ils en ignorent les preparations. 
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& lcs intentions des Philofophes , la mede- 
cine defquels fe tire artificiellcment des feules ' wns . e 
chofes , ou elle eltoit potentiellement de d P i . er ~ 
nature , & efquclles fe trouucnt la perfe- r ‘f 1 
& ion de la matiere premiere, & tous les me- J°r ale » 
taux. 

I. Calcination, 

Or ayans trouue ladite matiere premiere- 
ment, ils la calcinent & nertoient de toutes fes 
jmpuretez en referuant la chaleur , & confer- 
yant la chaleur naturelk- Car la calcination 
Chymique ne doibt nullemenf.. diminuer Jc 
fforps, ains pluftoft le doibt multiplier. 

I I. Solution, 

Secondement, ils attenuent l’efpeireur de 
la matiere calcinee, & la reduifent en certaine 
fubftance liquide, & en fa premiere matiere 
qu J ils appellent eau minerale qui ne moLiille 
pasles mains. Etalorsfe fai& vne chofe non 
cn nombre, mais en genre,de laquelle ils nom- 
mentl’Orpere, 1' Argent mere , & 1’Argent- 
vifmoyenneur, la forme du corps fe change 
auffi, mais a l’inftant vne autre y eftintrodui- 
te, ne fe trouuant rien es chofes naturelles qui 
foit denue de touts forme. 

Ill, Separation des Siemens. 

Cklafaidj ilj feparent d’icclle ja dilfouteles 

K 4 , . 
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quaere Elemens , & lcs diuifcntcn deux par¬ 
ties, l’vneafccndanteoufpintuelle, l’autre in- 
ferieure outerrienne.- Iefquelles deux parties 
font tousesfois d'vne tneftne nature , car l’in- 
fcrieur eft comme leleuain figeant ladite ma- 
tiere,& la fuperieure comme l'ame quila viui- 
fe. Neantmoins leur diuifion eft necelfaire 
pour finalement les tranfmuer toutes les yne$ 
esautrespluscommodement, & a fin que la 
partie terrienne qui fe change en eau foit noir- 
cie. & l’eau puis apres fe changeant en air, de- 
uiennc blanche, & que l’air fe conuertilfe en 
feu. 

IV. ConionBion , 

LesElemens eftansfeparezilsconioingnenc 
l’eau & l’air auec la terre 8c le feu,afin que cfia- 
cun Element s’efpande en l’autre Ik propor¬ 
tion. Ainfidqnnentilsau rnafle trois parties 
defon eau & neufa lafemelle, 8c apres quoy 
ic femblableapplaudit & fon femblable, & le 
pareil aime fon pareil,pour l'appetit que la ma 
tiere principalement k. la forme fulphurce out 
d’eftre ailliees. 

V. ‘Putrefaction. 

Ceschofes ainfi conioin&es font en apres 
putrefieespar chaleur,toutesfois humide(crai- 
gnans que l’ardeur du feu ne caufaft la fepara- 
tion on {'exaltation du vif Argent a caufe de fa 
nature fpirituelle) afin que ia matierc foit al- 
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teree par cede corruption, que les Elemens 
foientnaturellementdiuifez, & regeneratioa 
puis apres fai&e: Car rien ne s’engendre ou 
croift, tnefine des chofes inanimees, qui n’aic 
auparauant efte corrompu. 

VI. Coagulation. 

Apres la putrefa&ionils viennenti faire la 
coagulation par mefmechaleur fort modere'e, 
qui altere perpetuellement la matiere, tant au 
dehors qu'au dedans,iufqu’jk ce qu’elle foit de- 
uenue blanche comme paries:Et alors fe faidfc 
confixation & vraye congelation des efprits 
volatilsauec les corps. LesMedecins Chymi- 
ques appellent cela efpine blanche, & fouphrc 
blanc incombuftible, a raifon qu’ilne fe fe- 
pare iamais du feu. 

V I L Cibation. 

11 s’employent finalementa la Cibation,c’eft 
a dire,a efpeffir lefubtil & a fubtilifer 1’efpais, 
meflans leur eauauec leur cendre & leur laid, 
auec ce qu’ils appellent terramfolidtam , & cs 
mediocrement, afin que par ce moyen la blan- 
cheur&rougeur,labonte,quantite & vtrtu 
d’icelle s , accroiffe,8r qu’en cuifant & recuifant 
la matiere fe nourriffe. 

VIII. Sublimation. 

Alors ils fubliment la matiere d’vne fubla- 
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mation qui toutesfois n’eit pas vulgaire,& aiif- 
f\ la purifient de toutes ordures , exaltans le 
corps, le rendant fplrituel, & l’efprit corpoiel 
& fixe, & diminuans la faumure du Souphre, 
afinqueletout deuienne blanc , & fe puifFe 
liquefier. 

IX. Fermentation. 

La Fublifriation eftant acheuee, ils fermen? 
tent la maticre,conjoignant l’efprit auec fa ter¬ 
ra blanchie & chaux, comrrie auec fon leuain, 
ou incorporans l’ame auec le-CorpsiCar les ac- 
cidens fpirituels ne peuuent monftrer leurs 
vertuspermanentes, fiaon qu’ils foient con- 
joinfts auec les corps fixes comme auec leuain, 
qui reduit ce qu’on luy adjoinCt ^ fa nature, 
couleur & faueur, par cefte mutuelle & epm- 
mune impreffion de corps & d’efprit, fans la? 
quelle on nepeutparfairel’cruure , ne plus ne 
mo ins que fans leqain lapaftp ne peut eftre fef- 
mentec. 

X. Exaltation. 

t Mais pour rendre la matiere plus noble , iIs 
1 cxaltent, augmentans l'efprit, fublimans Sc, 
fubtilifanslaterrp par rectification naturelle, 
circulation de tousles Elemens , & par vraye 
graduation d’iceux, tant qu’ils fe foient alliez 
& comme embraiFez les vnsles autrps. 

XI. ^Augmentation. 

fuisparfolutions & coagulations rerterees. 
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ils accroiffent en vertu leut falamande,& auec 
Jeuain nouucau l’ampli Rent tantcn vertu qu’en 
quantity & ce iufqu al’infiny. 

XIL PfoieBion. 

Finalement, ils en foot projection fur les im- 
parfaiCts d’vn poids fur plufieurs, felon que la 
medecine eft parfaidte: Gar fon operation eft 
d’autat plus grade qu’elle eft fort fubtilifec & 
teinte.Et ainfi imitint la nature parfont- ils les 
metaux imparfai&s, & les conuertiflent en Ar¬ 
gent & en Or, de la propre matiere duquel ar- 
rificielleinet purifiee &fubtilifee, & puis fixee 
par co&ion & digeftion, tat qu’elle foit teint* 
en couleur blanche, & finalement en rouge? 
apr.es quoy eftant renduE volatile & fixee dc 
rechef, tat qu’elle foit acceffiblc & teigne par- 
faiCtement.De telle matiere, di-je,ils fontlcur 
medecine,& leur poudre qu’ils appellent pier- 
re Philofophale.-Etce par diuerfes operations, 
chofes, vaifleaux, fournaifes, ainfi paraucntu- 
re que pourrontconiefturer ccux qui ignorcnt 
FArt:Comme ainfi foit toutesfois que le vray 
Philofophe n’vfe que d’vne feule operation, 
methods, matiere, vailfeau, feu & fourneau, 
comme ils aduouent tous d’vn confentement. 

Or ay ie bien youlu expofer ces cho¬ 
fes , afin de deftruire ^opinion qu"a rnaiftrc 
Aubert , de la pierre des Philofophes ( caril 
eft loifible a vn chacun de faire ~p at °iftr c 
fon ignorance enbabillant, de chafes inco- 
gneues ) & pour dempnftier que la fade 
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forme tantde l'Or que de l’Argent fepare'ede 
fon compofe ( ce quetoutesfois il eftime)n 5 eft 
pas la matiere de la medecine, philofophale, 
Mais, dit il, ie n’ay care de fijauoir dequoyfe 
compofe ladite pierre Neantmoins, veu qu’el-. 
le n’eftpaschofe naturelle , il eft impoflible 
qu’ellere^oiue vne forme naturelle. Ie pour- 
rois icy m'en rapporter & appeller au tefmoi. 
gnage de plafieurs grands perfonnages: Mais 
i’eftimequ’onfedoit pluftoft appuyer fur la 
raifon. C’eft pourquoy ie dy que la perfedion 
desmctauxvrayement tranfmuez eftcogneue 
( non pas leur forme preexiftenteou introdui- 
te, car cela n’eft pas poffible ) mais par les ac- 
cidens.proprietez & paffions qui enfuiuentles 
formes. Parquoy, fi toatce quieftauvray me- 
£ ail fe trouue au tranfmue eftant mis cn toute 
efpreuue: Ilfautcertainement croire qu'il a 
vne forme non falfifiee,mais d’Or ou d'Argcnt 
mineral: Car ce qui faid office d’ffiil eft oeil, 
& au rebours comme efcrit le Philofophe au 4 . 
dcs Meteores. 

D’abondant nous auons monftre que la pier- 
re des Philofophes naturelle, attendu qu’elle 
fc fa id par le moyen d’vn agent naturel, a f$a- 
Uoir,dufeu, auec facouleur,odeur & figure 
naturelles, les formes accidentelles fuiuantes 
leurs formes fubftatielles determines,!’Art fe 
fourniflant la matrice: Car 1'Art eft conioind 
auec la nature, d’autat que le principe de l’Art 
eft la nature, comme efcrit le Philofophe au 
fecond des chofes naturelles. A raifon dequoy, 
i’Artpeuceftrequalifie naturel, comme auffi 
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les oeuures & formes d'iceluy : Car les formes 
lontdides naturelles pour double raifon , a 
f^auoir, ou d’autant que nature fe prepare la 
matiere,& outre ce introduit la forme en icel- 
le,comeen rhommeflt cnlapierreou pource 
que la nature difpofe & prepare iufqu’au bout 
lamatierequel’Artfe fournit & prepare (d’vne 
preparation toutesfois non derniere) & intro¬ 
duit la forme en icelle, ainfi qu’on peut veoir 
en la generation de la Cerufe & du Vermilion. 
Et ce n’eft merueille que 1’ Art imite la nature, 
& qu’on puiffeartificiellementcopofer & par- 
faire beaucoUp dechofes naturelles. Ce qu’A- 
riftotedonne auffi ^entendre au 4 .delaMcta- 
phyfique parlat du Vitriol & de la Couperofe: 
Car la nature, die il,engendre les peintures cs 
mines de peintures,mais iceluy monftre la ma- 
niere delesengendrer. Toutesfois i 1 enfeigne 
vn peu apres que ces deux peintures fe peuuenc 
compofer & parfaire artificiellemetiCarl’Arc 
eftantimitateur delanature , commeileferit 
au 1 de la Metaphyfique, prenant lafubftance 
du Fer & del’Airain(dont ils fe font naturel- 
jement)& l’adminiftrant a nature, les parfaift 
induftrieufement par folutions, diftillatios Sc 
coagulations reitcrees, de forte qu’ils ont les 
mefmes proprietez & operations tant adiues 
que paffiues , qu’ont auffi les deux peintures 
miner ales fufdites. Le mefme fevoit en la fa- 
con & compofition du Sel : Car il s’en trouue 
vn mineral, comrtie en Pologne,l’autre eft co- 
trefaid, tel qu’eftceluy de France , lequel 3 
toutesfois mefmes proprietez & accidensque 
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lc mineral, £ nifon dequoy on peutaufli 1'apf 
peller mineral, & direque la forme eft natu- 
relle & vraycmentparfai&e: Semblable iuge- 
ment fe doitfaire des metaux 5 Car ainfi que 
ledefautdela matiere propre empefche fur 
tout vne chofc d’engendrer vnc autre a fafein- 
b’lance. Demefme s’ilfetrouue vne matiere 
idoineelle eft principalemcnt caufe qu’vne 
chofc en produit vne autre femblable i Coy. 
Par ainfi, d’autant que l’art de tranfmuer peut 
trouuerladitematiercd’Oroud’Arget vraye- 
ment naturelle, c’eft a dire,ceftetroifiefnie na¬ 
ture, cet Argent vifcoagule & mefle auec fotr 
Souphre, & qu’il eft facile d’imiter la nature 
en fes operations,pour ce qu’elle cuit & digere 
ladite matiere par vne chaleur fort moderee, 
tant que l’agent paruenu au dernier terme de 
mouuement en foit fequeftre. ll s’enfuit qu’au 
regard d e l’agent & de la matiere propre & na¬ 
turelle, I’ Art eft nomme poflible & vrayement 
naturel. Mais k la fin noftre Aubert aura re¬ 
course cet argument. Si ladite picrre Philo- 
fophale introduifoit I’cfpece d’Or & d’Arget, 
elle lerendroit femblable a foy , & par ainfi 
formeroit vne autre pierre phiiofophale. Ie 
refpond que cefte conuerfion de metaux eft 
leur redu&ion l quelque moyen ou mediocri- 
te, a fcauoir, l cc temperament Sc grande pro¬ 
portion (quifetrouueaufculOr)en fubftan- 
ce, couleur, digeftion , fonte , fonnement o« 
fintement & autres proprietez. Cequenous 
auonsdifputeiufqu’Lqy faffira , non pour a- 
moindre la reputation d’Aubert cn d’autres 
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iriatier..'S,maispour monftrer que luy & ccux 
qui Pont conicille de farcir de brocatds Ton 
petit liuret,ont mefdit indignement de cuix 
quine l’ont metite. Finalement pour defen- 
drela veritedont il doit eftre ftu.iieuxs’ileft 


hoinme de bicn, eomme ie croy qu’il eft : Car 
ien’ay pointinuenteces chofes, mais les ay liurede 
apprins de petfonnes fort do&es, qui les ont g^n 
verifiees par argumenstres-certains : a fin que naturc l 


aucuns ne m’eitimfi eftre feulemcnt fonde fur 


leur authorite, laquelle Aubert ne deuoit tou 
tesfoismefprifer : Car qui croira qu’ils nous if' 


lefpvifer : Car qui croira qu'ils nous 


ayentlaifle & mefme confirme par ferment A 
tels feeretstemerairemenC > & de mauuaife foy? f, 

I ofedoneques affermerau contraire que ceite ^ 
partiedePhilofophiequ'il aifault, improuuc g 
& brocarde, ne peutaflez eftre loiicc & pu- j. ' *. 
blie'e felon fes merites , foit que nous vou- ‘ 
4ions contempler les merueilles , de nature 
qir elle tire du profond defon,fein , foit que 
nous regardions fes fruids qui font prefque 
innombrables outre les chofes infinics , done 
e lieenrichitbeaucoup d’Arts: Car fans faire 
nientiondufurplus, la feule pierre philofo- 
r K tan * Vertu ^ d’excellence, qu’elle 
juffit £ guarir plufieurs maladies, & enfeigne 
iesvrayes &exquifes preparations des rexne- 
des. Or ne faut trouuer eftrange fi ces chofes 
defplaifent ^ C eux qui font accouftumez de 
plus imputes, ou qui fe repofent fur la feule 
couftume. 1’admonefte relies gens, ou qu’ils 
a Pprerinent chofes meilleures, ou qu’ils ne 
portent equie a ceux qui font mieux niftruits. 
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eu pour le moms ne reprennent les chofes 
dontilsn'ont cognoiffance : flnon peu nous 
chault de leurs efforcs : Car nous fommesaf- 
feurezque la verite gaignera, &ayant finale- 
ment chaife ces tenebres par fa darte, fera ’paH 
toiftreles chofes telles qifelles font. 
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